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ADOLPHE MAX 
out Bruxelles eat en deuil. Pourquoi Pu } e.t en 
il. C' eat comme •i l'un de• n6tre• noua avait 
arraché bruaquement par la cruelle deatinée. 
uand, par cette belle joumée à' automne enso· 
e, on apprit que notre bour1meatre aoait ceué 
"ore, il noua aembla d toua que le ciel bruxelloit. 
ilait de crêpe; on ac aouoenait de cette a#reuse 

"née d'hiver où l'on apprit aoudain la mort du 
Albert ... 

roi Albert I Adolphe Max I Cea deux noms sont 
jamaia liés dmu notre hiatoire, ila représentent 

u' il JI a de plua nobla, de plus aimple, de p/ua 
ond dan• l'âme dt1 ce pays. On lea a trouvéa d 
te de la oille, à la tête de la Nation, à l'heure 
uprême péril, on lea a retrouc>éa, au11i aimple1, 
i droita dana leur ligne à l'heure de la oictoire. 
u moment où, une fois encore, l'orage gronde 
fronti~rea de ce paya, lea eaprit1 ae aont tourné• 
le souvenir du frand Roi disparu qui a d' ailleura 
é à aon fila un magnifique exemple auquel celui· 
e faillira pas; ils ae tourneront désormais dans 

même sentiment de piéM vers le grand citoyen 
vient de disparaître à aon tour au moment où 
avait le plua besoin de lüi. Le grand Roi et le 
d Bourgmestre, ce• deux imafea aeront dé1or· 

' géminéea dan• noa aouvenirs. 
ana ces heures difficiles, en e/f et, tout le monde, 
uxellea, s'est tourné d'instinct vers Adolphe Max, 
e, conseiller, aoutien, - le vrai chef. On ae aou· 
t des parolea magnif iquea qu'il prononça à la 
m'bre, le 5 septembre dernier, fixant avec autant 
~ge11e, de modération et de fermeté que de 
rage, la nature et lea limitea de notre neutralité. 
t le monde aavait que ai, par malheur, noua re· 
ion• l'invasion, nou1 aurion• pu comiJfer aur Max 
me noua aviona compté aur lui en 1914. Il était 
r toua l'exemple du courafe, de l'optimisme rai· 
nable, n'hésitant deoant aucun devoir, ni deoant 
lua humble, ni devant le plus décoratif. Il est 
i au moment où noua avion• le plu• beaoin dt1 

tJm. HM fak' 0 ? 
~ourquoi i~~~ • 

••• ml~ 

lui, de aa sagesse, de son courage, de aon preatlge(. 
S'il a' est ou mourir, sa peine aura été doublée 
de cette désertion involontaire. Cet homme diacret, 
qui acceptait aoec une parfaite dignité toua lea ~ 
rila, aimait la vie autant pour ses joies que pour au 
devoira, mais il avait avant tout le culte de la parole 
donnée, de l'engagement pris. Il aura eu regret d• 
quitter ~ bonne ville quand il avait encore tant d• 
chose• à JI faire. Mai1 aa bonne ville ne l'oubliera 
paa. Il fut un grand bourgmestre; il fut le 1rand 
bourgmestre. 

' ' ' 
Pourquoi n'oserions-nous pas dire que ce deuil 

national, ce deuil bruxellois, est aussi un deuil par
ticulier pour les f ondatcurs survivant. et pour lea 
r~dacteura de ce journal;> Quand on célébra le vingt
cinquième anniversaire de la nomination d'Adolphe 
Max comme bourgmestre de Bruxelles, noua écri• 
viona en lui apportant notre bouquet 1 

« Noua le lui deoons d'autant plua que le aort, ou 
ai vous voulez la Providence ....... . pourquoi pa.s ;> - a 
mia une aorte de parallélisme entre notre oie journa· 
listique et la carrière politiqua et adminiatratil>fl 
d'Adolphe .\1ax. PoUl'quoi Paa~ auasi a vingt-cinq ana 
ou du moina va lea avoir au coura du printemps qui 
vient. Quand ce journal parut, Adolpht1 Max venait 
d'être nommé bourgmestre. Il y avait aussi une expo
sition, maia non pas une exposition héroïque, une ex
position défi à la crise, mais une exposition triom
phale, l'exposition de la proapérité. c· était le bon 
tem1Ja, le temp. du bock à quinze centime•, du plat 
du jour à un franc vingt-cinq, du budaet de 560 mil
lion•, chemins de Jer déduit., et dea dividende• ;,... 
duatriel1, et ce journal, fait en a' amusant et pour 
.. amwer par troi• hommes de lettre• fort décidés a 
prendre la vie du bon c6ti, n' aoait eu d'abord JJoar 

objet que cl' être la 1 Gazette dt1 la Foire 1. Noiu 
deviona, par .urcroît, commenter « en apectataur •• 
non du balcon de Syriua, mai• à' une f enitre de la 
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rue de Berlaimont oil •e trouoaient alor• no• 1omp
tueux bureaux, lei événement. de la politique, du 
•Port et de la littérature. Le 1urcroit a pri• le pas sur 
ce qui primitioement deoait être le principal. L'un 
de noa premiers numéros donnait en première page 
le portrait d'Adolphe Max. N'était-il pa• d'ailleurs 
auui le bourgmestre da la Joire '} 

Et nou• écrioioru, rappelant le 1ouoenir d'Emile 
Demot qui venait de mourir 1 

« Quand cet admirable ma1tre Jacques de la vie brwccl
:&œse, au.ss1 à eon a.ile à la prM!dence d'une aoc1été de vogel
pià que dans un dlDer diplomatique, disparut de la scène 
du monde, on ae demanda comment on pourmtt le rem
placer. C'est alors qu'on s'est dit, ~ les cercles où l'on 
f.ai.i. les bourgmestres : Tiens, mals nous avona Max J 

- Tlena. Max. Mala pourquoi Max ? 
- Et pourquoi pu ? 
Pourquoi pas, en ef!et? Et ll se trouva que Max éta.1t 

l'homme 1ndls»ensable, l'homme prédestiné 
Max. le prédestiné, en effet, est na.tu de Bruxelles, ce 

qui n'œt paa 61 commun que oela parmi les Bruxelloia. ll 
a !ait 1ea études à l'AtMnée de Bruxelles, pula à l'Université 
de Bruxelles. 

Le Max des an.nées universitaires ét.ait 2ose, blond et déli
cat comme un page, mals point gam!D ni effronté, 11 sou
riait plua qu'il ne rtatt, d'un sourire amical, de l'air d'un 
homme qui •'amuse du 1pectacle de la vie, sans demander 
QU'Un autre partage son amusement. On le voyait bea.uc.oup 
plu.a da.na les cerclea UtUra.ires de philœophle. voire dans 
le. oerelea de médecine où la science balbut.1e sur les lèvres 
dœ carabins à peine ombrees d'un poU follet, que dans les 
clubl alora fameux du cMucUage», des «Nébul~wtll ou des 
c Montola li, où. s'av1va.lt, bruyante et su!Jverslve. l'âme bo
hème et. un peu débauchée des c vra.la li étudiants - iea 
c TI"&1a li &<liants étant, de toute éternité, ceux qui n'étu
client p&&. 

D 1at.sa1t, a.u journal c L'Etudl.ant li, des appa.rlUons dl&
crèt.ea, sllaaa.nt aa. copie li.Il' la table de r6dact.lon. Et cette 
copie, qu'il slgnatt Paul Bidet. faLv.it l& Jo1e du rédac-clle! 
et de. lecteurs du journal. 

I:D.lcr1t au b&rrea.u. ec. tout m fa1ant ~ du 
Ji!Lrreau comme 11 ava.tt fa.it sérieusement ~ études, Ma.x 

oontJnua t. porter diac:rètement de la copie, non l)lua 
jouma.ux estudiantl.na, ma.la a.ux journaux politiques n 
à la c LtberW li, ll tut a.u c Petit Bleu 1, où. ll fit lon 
k critique dramatique, et aes artlclea, articles poli 
il.rtlcles cri.tiques, étalent dJacreta comme sa manière d 
falre. Au prenler abord. Us aembla.lent n'avoir pas t>ee.u 
de relief, rœJ.a à bien les Ure, on 1'aperoevatt qu'l.la é 
pleins de !inelse, de ju.stœ.se, de délice.~. Da rep 
ta.lent l'opinion moyen.ne. ma..is avec un tel art de la. n 
que l'op1nlon moyelllle t.vatt l'air d'être l'opinion de l' 

Oette m&De disttét.l.On 1!!ne, un art pe.rfatt de ne j 
• mettre en avant, ma.la de Wu,loun re8ter à • place, 
~porta da.na lie IOln de aa fortune politique. A la 
libérale, il suivit modestement la tu.lère adminlstratlve, 
jeune prde, membre du comité, eecréta.ire, pré&lden 
1'11 ~ p&r toutes cea cll.!W"ies sana avoir l'alr d'y tou 
ll trouva moyen de l'y !a.1re ~tter dans tout.es. n 
paa b'ès éloquent, ma.la U parle bien; 11 n'est rien m 
qu'lntrigant, m&ls il .sait être là quand 11 le !a.ut et 
qu1l att de l'esprit, ne sacri!ie jama.ls une situation ou 
sympâ.thl.e à un bon mot. Reservé, poli, oourto1.s, 1nca.p 
de ~ rondeur débni.lllée que les Bruxellois a.dorent, 
pourtant trouvé !Al moyen d'être popula.lre. Si, après 
on ne reconnait pas que Max est un ha.bi!e homme ... P 
être, a.pré$ tout, n'a..t-il d'autre habileté que celle de la 
déraUon et de la franchise, mais il a découvert que, m 
en politique, c'est en somme la plus eran.de de tout.es 
habiletés li. 

Ce1 ligne• qui datent de vingt-cinq ans, ajoutio 
nou1 en 1934, ne 1ont-ellea pas encore acluelle1 

Le fait e1t que du coup Adolphe Max avait tro 
son stJJle, aa manière; •a sagesse et sa fortune fur 
d' JI persévérer. 

' ' ? 
Adolphe Max, en 1910, fut donc le bourgme 

de l' Exposition. Cette exposition brilla et on la ra 
tala ensuite tant bien que mal; mais on ne 
rendit jamais ta aplendeur première. Hélas, q 
ques année• après, c'est toute la Belgique, c' 
l'Europe entière que touchait l'incendie. Max a 
été le bourgmestre de la foire, le bourgmestre de 
oie fa cils, le bourgmestre de la prospérité; il al 
être le bourgmestre de• mauoais joura. Un de• hi 
riens du roi A Ibert a écrit qu'il était • l'homme 
aoait au adapter ion caractère d sa /onction et d 
temps, l'homme qui accepta sa destinée telle qu' 
se présentait et qui •e montra toujours digne d'elle 
On pourrait dire la même ch~e d'Adolphe M 
Il paraisaait destiné d être le bon bourgmestre d' 
époque paisible et, successeur d'Emile Demot, 
n'avoir à dompter que lei tempêtes du Conseil c 
munal. 

La guerre éclate : coup de tonnerre soudain d 
un ciel d peine nuageux. La guerre f Le Roi la 1ent 
oenir; c' e•t lui qui aoait averti la France de son i 
minence, mais il y aoait peut-être une oingtai 
d'hommes en Belgique qui partageaient cette crain 
La gue1re I Est-ce qu'elle pouuait toucher cet h 
reux pays dont la neutralité était garantie par le p 
•olennel dei chi/Ions de papier '} 11 Peut-être que 
maison de votre ooisin brülera, aoait dit M. de 
low-Salesl(é, ministre d'Allemagne, mais oous, o 
n' aoez rien à craindre ». /usqu' au jour de l' ulti 
tum, il y eut une immense majorité pour le croi 
Max le crut-il au88i} Sans doute dit-il aussi qu'il 
croyait parce que aa fonction était de maintenir l' 
timisme; mais quand lea A~mand1 entrèrent à B 
xellea, il ae conduisit comme 1' il avait préou de to 
éternité cette conjoncture. 

Et du cotJI> il donne à la résistance son stule et s 
accent, l'accent belge. Pas de panache, pas d' é 
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, 'ASPRO' quelle mer,,.ille 1 Lo ,,.p,. menaçanl plcuie.,r• -bru 
.U '4 famille, quelque. uibl~1u ~ 'ASPlt.O' 9IU'Cnl t1il. /cil tl• 
colmtr lu 1oul/rtrnl•. U M l'OÏ1lne i qui now IHIÏOM rerrsü lroil 
t•blet1e1, • paué une n..U rrenquille, oe qu'eU. n'ot1oil pieu fil 
depu;, troi1 1emoine1 à nuJe tlun frot rhutM. AIUli noUI ne 

j ruteron1 jamai1 1an1 cer ucelltnl rem~de. 1f , r , Marelt. Cra••'rva, Merialmf. 

- ~r rJ 
~ ' LE MEILLEUR GARGARISME 

- On dit eouvant que la corc• e,t la port• "'•ntrée rJl-~., dea microbu. Contre toue maull de 1or1e, 1ar1a· 
~~ riacz·•oue avec 2 ' ASPRO' daea un demi·Yerr• 
'\'-' • _ d'eau tièd~. Le 1oula1ement acra immédiat. 
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quence, pa1 de mot1 historiques, une fermeté nar
quoi1e et parfaitement noble d' aiUeura. On raconte 
qu'un dea premiers joura de l'occupation, il reçut la 
oi1ite d'un reître botté, haut personnage militaire al
lemand repréaentant le gou1Jerneur 1Jon der Goltz. 
Le boche, alJec un grand ge&te, dépose aon re1Jofoer 
•ur la table; aoec une parfaite simplicité, Max tire 
•on atylographe àe .ta poche et le dépoae à c6té d11 
l'instrument de massacre. Noua n'at:on1 jamaia de
mandé au bourgmestre 1i l'anecdote était authenti
que, ma111 elle doit l'être. Elle est tout à fait dana la 
note. Il faut lire dan• le beau liore de M. Augu1te 
Vieraet, fidèle secrétaire et consciencieux historio
graphe, le récit de ces premiers temps de l'occupa
tion et l' expl(cation de l'attitude à la f oi1 courtoise 
•t intransigeante du bourgmestre Max. Elle lui oalut 
trop tôt pour noua J' être clé porté en Allemagne et 
colloqué dans une Jorteresse. Il aurait pu alors pren
dr11 l'attitude du conseiller Broussel ou d' Annees-
1en1, arrêté par les sbires du marquis de Prié; il prit 
tout •implement 1a oalise et •'en fut sans tambour 
ni trompette ocra les gc6les germaniquea où il de
meura près de quatre ans. Il aurait pu jouer le11 
Syfoio Pellico et écrire « Mes prisons » ; c'eût été 
une magnifique spéculation de librairie. Il se con-_ 
tenta de dire à quclqu' un qui l'interrogeait sur se11 
ci atroces :soujjrances »que la prison, quand on n' a1Jait 
rien à 1e reprocher, ce n'était pas si terrible que 
cela, qu'on pouoait y lire, y méditer dans une paix 
incomparable. La guerre finie, il aurait pu rentrer 
ai>ec éclat dans sa bonne oille récupérée; l'Europe 
l' aoait associé en une sorte de triptyque symbolique 
au Roi Albert et au Cardinal Mercier. Dans l'image
rie populaire interalliée du temps de guerre, le Roi 
Albert c'était l'incamat1on du courage militaire, le 
cardinal Mercier du courage spirituel, le bourgmes
tr11 Max du courage ci1Jique. Situation incomparable 
qui ellt gri~ plus cl' une tête •olide, notre Max l' ac-
cepta avec simplicité, se prêtant aux man!}estations 

nationale11 et internationale11, mais le moins pos11i 
et ne les recherchant point. En ce temps des f 
eapérancea et dea vains honneurs, les Bruxellois 
•ent peut-être •ouhaité que leur bourgmestre m 
trdt plu1 de panache ; il. ont compru depuis 
que cette apparente modelltie comportait de aage 
A •on rana, à ea place, Max 1uioait l'exemple 
Roi. Celui-ci, encenaé par l' unioe,., n' aoait oo 
êtr• que le roi dea Bel te•, - cela 1eul, et c' ut au 
De m8me Max, asaez indijjérent à la couronne 
l>ique universelle qu'on ooulut lui décerner, ne 
lut être qu• le bourgme•tre de Brwcellu. 

' ' ' A la &>érité, la Mche •ufii11ait a l' actioité d' 
homme. 

No. ifllltitution• donnent aux bourgme.tres de 
irandea ville• et particulièrement de notre capit 
une puiuance et une autorité que compensent 
lourde• re.ponsabilités et de lourdes charges. 
n'a jamai• entendu renoncer ni aux unee, ni 
autres. Député de Bruxellea, - on •e 1ou1Jient de 
manif e•tation, de l' eapèce de plébiscite qui ae fit 
son nom quand, il JI a quelque• années, il fit mine 
renoncer à •on mandat en •e faisant inscrire 
dernier rang sur la li.te libérale - il joue dana 
politique du pa1111 un r6le considérable. On le c 
1ulte toujoura en cas de crûe mini•térielle. Le 
Albert tenait à •e• aoia ; le roi Léopold paraît 
écouter oolontieri. Et dan• cette activité politiq 
il eat ians doute très fidèle à ion parti ; ayant f 
1u première• arme• à la u Ligue 11, au temps de 
oieille1 querelle• aoec l' A .. ociation, il est l'hérit 
de nos oieux • doctrinaire• n, mai• è' est en bou 
mestre de Bruxelle11 qu'il agit. 

Défenseur d. la cité en temps de guerre, tem 
dijjicile, il entendit jouer le même rôle en temps 
paix, autres temP• dij/icilea. La 1Jille de Bruxelles, 
ej/et, ayant participé plut6t qu'une autre, à l' eup 
rie de la prospérité qui euilJit la conclusion de 
paix, subit plua que toute autre les e/leta de la cri 
faillites, ch6mage, irritation de l'employé en 
trease et au petit commerçant en dif/icultés, sa 
compter cette 11<Jtanée question flamingante qui, 
rant cea dernières année11, a empoisonné toute la 
municipale. Le Conseil communal fut plus agité q 
jamais, on y entendit des énergumènes de tout p 
Max, impassible et aouriant, domina toujours la te 
pête, n'usant de •on preelige qu'avec une dise 
tlon incomparable. On •e fâchait, on hurlait, on te 
pétait, Max souriait. Parfoia, il est 1Jrai, ce sou 
se figeait. On •' aperceooit avec surprise que la b 
homie du bourgmestre pouvait prendre une c 
laine dureté, et l'on ooyait alors qu'au besoin il 
rait su opposer aux énergumènes, même bruxello 
une fermeté aemblable à celle qu'il avait oppos 
aux enoahisscura allemands. Il n'eut jamais bes 
de la manifester juaqu' au bout car son pr 
tige était immentte, prestige fait d'affection et 
re3pect; on l'a bien r>u ces jour•·ci : tout Bruxel 
a •enti que quelque cho•e venait de disparaître 
ne rflt>iendrait jamai• ... 

Bruxelle• pleure un grand bourgmestre et la Bel 
gue un ~rand citoj/en., 
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A Madame Elisabeth Ebertin 
Astrologue 
• 

Oictes-moy où, n'en quel pays ... 
01tea-nous, :\1adame, où les astres vous ont con

duite, en quel endroit des Allemagne ou d 'ailleurs 
votre disgrâce voua a portée et, même, si vous ête:> 
encore en v1e ou non. Car nous vivons des temps 
&ombres, violenta et sanguinaires où une existence, 
voire féminine, pèse exactement autant que rien 
dans le drame du monde. 

Vous teniez pourtant, paraît-il, dans ce drame. un 
rôle q 1e r on disait considérable. Vous interprétiez 
le destin, VOU!! saviez les secrets célestes qu'à travers 
les siècles et les millénaires nous ont légués r an
cienne E.gypte et la savante Chaldée. Le::o trigones, 
les éclipses, les directions lunaires et les transits, les 
aspect3 des planètes lomdes ou légères, les carrés, 
les signes d'air, d'eau. de terre ou de feu, les con
jonctions. les occultations et les quadratures, tout 
cela vous était familier. vous en déduisiez sans peine 
les tendances maléfique!' ou bénéfiques et vous éta
.:>lissiez les thèmes de tous, de chacun et de chaque 
;:1ose avec une sûreté merveilleuse autant qu'aisée. 
l os s1vants calculs vous dévoilaient l'avenir et ainsi 
ous Jéalisiez ce rêve inouï de tous les hommes et de 
:>u:. bs temps qui e&t de savoir ce qui leur pend au 
·z. 
Aimi, également, vous étiez devenue la conseil

.ère tttitrée du dernier conquérant germanique. Et 
nen <e grand, dit-on, ne se décidait, soit à Berlin, 
soit à Berchtesgaden, sans que votre avis eût été sol
licité. entendu, et scrupuleusement suivi. 

vre importait peu. Et ce détachement donnait à vos 
oracles un caractère transcendant et fatal qui sub
juguait votre maître lui-même. 

Comment se fait-il donc, Madame, que de ceUo 
clarté prestigieuse vous ayiez chu soudain dans une 
ombre inquiétante ? Qu'êtes-vous devenue et pour
quoi ? Les esprits forts ne manqueront pas de aou
rire en remarquant que vous n'aviez pas prévu 
u celle~là ». Nous avons horreur des esprits forts 
parce que nous savons, pour avoir tenté d'en ap
profondir quelques-unes, combien les science. hu
maines demeurent conjecturales et indécises; car 
nos sciences les plus exactes sont fonction de no• 
cerveaux, et nos cerveaux les plus clairs ne sont que 
mécaniques approximatives. Les astrologue& d'au,. 
jourd'hui ne prennent-ils pas soin, d'ailleurs, de 
nous avertir que leurs déductions révèlent seulement 
des tendances, susceptibles d'être corrigées par la 
volonté des hommes et des événements ? Nous no 
sommes par infa~llibles, reconnaissent-ils lorsqu'ils se 
sont trompés. 

Vous seriez-vous trompée. Madame ? Un certain 
Ruggieri, qui fut de vos confrères dïl y a Quatre 
siècles environ. et qua avait pris sur l'esprit de la 
toute-puissante Catherine de ~1éclicis un ascendanl 
extraordinaire. se trompa lui aussi, un jour. Il s'était 
cru tout permis, il est vrai. Naïvement, il s'imagina 
qu'il pourrait abuser Catherine à son plus grand pro
fit. mais ce fut Catherine qui le roula proprement et 
jusqtfaux galères incluses. Vous n'avez sans doute 
pas tenté d'abuser votre auguste dient. Et vou. 

Tbèûtre l'{oyAl d" la l\Jonn&\fl -----
Spectacles du 1 •• au 15 novembre 1939 

Mercredi 1•• . LA. BASOCHE. 
·)!me• llrér~• Mert•,na; MM. Aadrlon Rodls. 

Jeudi 2 1 Relfache 
Vendredi 3 LA REINE f'IA.MMETTE. 
Mm('I Hrl·,gt• , MJ.l • .l>'Ark<'r, Andrlcin, H acbard. 

Samedi .\ MA.NON. 
'tnP t 1 Cb.(rhf! r& 1 MM ~t1(iltd1eok7. Andr1rin1 Coloone .. 

Dimancbe 5
1 

en matinêe, à i!S b . (3 h.) 1 FAUST. 
~me L.. Ol1voor-Sp<Htm1lo , M ~! . L•111, V•n Obbrr,b, ~huc•L 

En eoir#Jo : Rellobe. 

Lundi 6 : Relllche. 
Mardi 7 1 LA. REINE Fl.AMMETTE. 
Ol~rn~ d l1tf'bùho n que Io tcod red 3. 

Mercredi 8 : LA BASOCHE. 
(Même dut r lbntlotl qn~ I• mercredi t••, 

Jeudi 9: RelAche. 
Vendredi 10 : DON QUICHOTTE (reprlae). 
)lmo Bolouae , l\1M De Groote, Colo nne, 

Samedi 11 • FAUST. 
ltéme a tnbutlon quo ln Dimanche &, en matlnee.1 

Dimanche 12, mat., à 15 h. (3 b,): LA BASOCHE. 
()l 6me dt1tr1 ah n i lH• e m trrcroch 1".) 

En soirée ReU1che 

Lundi 13 : à 20 .30 h . (8.30 h.) 

Avez-vous pleine conscience, Madame, de l' énor
mité de votre pouvoir et de votre responsabilité ? 
Sans .loute n'y songiez-vous pas le moins du monde? 
On vous demandait votre avis. vous preniez votre 
zodia~ue, votre compas el votre règle et vous con
statiez:. Comme tous les vrais savants, vous regardiez 
les faits en face et c-n eux seuls. votre science les 
clasBiit, les analysait, les décortiquait, votre logique 
les nssemblait et concluait. Ce qui pouvait s'ensui-

Concert de 1tla110 ,,. A 1,'l'F.I\ RU.'.\l:HEL 
1Pr " ha bltu h du tbdtr•) 

Mardi H. LA. TRAVIATA 
Mm~ ( l .1 ra Ctair~n, MM l.eD•1 <...uluanc.. 

1 t • ballet l,R C:Al'IUCF ES Al,NOI •. 

Mercredi 1.5 Mme BUTTERFLY 
Mme• 1 .... 01" ,,,r.S~ ~1f'1J , l>rn1• . MJi,l l. 1t•, Todlfmel. 

Et 1~ ballet LF.5 :>YL1'illl>l\S. 

1M hab111161 otih .. nl lei Carneta de Oh: Coupoo• el &oni ... 
4coaoml• de cent franc., 
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LE GR.~'"D VENEUB, HOtel-Rett., ~eerff.rien.Sapln!èie.t. 
OUISIN1t 'FINE - REPOS ET OONFO&T - T. Ba&ch\ m. 

Le matériel et lea pilot~ 

c Pour le matériel, U pourrait paraitre paradoxal de dire 
que la FTa.nco est. servie par le fait Qµe, vo1c1 un an, son 
équipement aérien était d'une l.nsu.fflsaDce notoire. Et pour
tallt, c'est b1en exact. 

• Que firent lea Franç&J& juaqu·en UIU, environ? na accu
mulèrent les av1ona. n y en avait de t.oua lea typea, de t.oua 
lea modèle.s, de t.outea les époq,ues. Leun hangara ét.alent 
encombrés de c coucoWJ • Qui dat.alent de 1925, de 1928, de 
1928, qui avalent co0t4 fort cher et qui ne valaient plua 
rten. En 1932, la production trançalae tomba à &6.ro, &lori 
que la product.ton allemande commençait à croitre dan.a 
des proporUons lnqulét..antea. Jusqu'à l'ann6e dernière, 
l'aviation françalae était sans valeur. Au contraire, les 
Allemands avalent c fait dea pro~ 1: i1Js oonstzulaaient 
comme des forcenés. Et, maintenant.. c'est t. l'avantage de 
la France que ae pré8ente la situation. Sur l• plana de 
prototypes qui datent de motna d'un an, noe volaln.s du 
Sud ont oon.strult dea centainea d'appe.rel.la - car la pro
duction françalae a'est accrue dane dea proportlona prod.\
rteuses • .Alnal les avlona trançat.a aont des plua modernea 
et leur maniabilité, leur aouplesae aont Incomparable&. 

J sana doute, depu.la un a.n, 1ea Allemands n'ont pu perdu 
leur tempe. Eux awai, lia ont conatrult des avions - e< à 
tour de bras, eocwe 1 Seulement, depula pluaieun annéea, 
Jeun uslnea sont sur pied dt guerre : ellea n'ont pu pu 
accroitre leur production. Au cont.ralre, ellea ont d1l la 
reatrelndre certainement depull le blocua: la b4lUXlt.e, d'où. 
M Ure l'alumlnl.um, n'arrive plua en All~e que de 
8U6de. Nawnons: un avion de suerre ae démode en deux 
ana. Bt c'est la oonatrucUon actuelle Qui dAk:ldera du aort 
des dewr. arméea. 

• Quant aux pllotes ... On aurait tort de m&est.lmer la 
"8leur des pilota allemanda .. Ill ae aont aguerrll en Es
pagne, et en Poloine, encore. Mali, Ici aU111, lea Allema.nda 
ont le tort de sélectionner leura hosnm• et de conaUtuer 
de;, ~ulpea d'éllte qui krèment liLtÂl"alement leura effec.
tU.. Cel ~ulpes d'élite aubiaent, naturellement. dea pertea 
terribles. En outre, on ne doit pu oublier que l'extraordl
nalrt caporallsatlon dt l'arm6e allemande a 1e1 déaavan
t&iea. Surtout dall.a le domaine de l'air. Voyea un soldat 
allemand et un aoldat rran~ dam leura troua d'obus 
:respecWa. Oil a dit au soldat allemand de tenir: U ee fera 
hac.her aur place. Ma.la, 11 ~·aura pu 1'1nlttat1ve de ae por
ter au aoooun d'un camarade m~ ~ aa gauabe, par 
exemple. Au contraire, le eoldat françal.a, à lui t.out seul, 
devient un véritable état-major. Il c:lûlcute, n ralaonne, 
11 ae dépense, U n'a pu peur de preôdte des Initiatives. 
O'eat aurtout da.ni l'aviation que dea quallt.61 pat'élllea 
pnnnent toute 1aur valeur. Voye& del table&ux de guerre 
1+.18: lla aont terriblement éloquenta. A quall~ de maté
riel égale, je donne la victoire à l'aviateur françala, plua 
rapide, plua prompt, plua d~c1dé.. Et on a vu que le maté
Jial français actuel vaut au molna le matériel allemand! • 

Blen cit.cndu, oo la1IM la reepomab1ll~ de tout cec1 à 
.. c quelqu'un qui 1'1 oonnatt >. 

Tour d'horizon 
Vue de .LoDdrm, la altuatlon eal. la autvante: l'Angleterre 

est l'all1ée de la Prance, non la France d6ch1rée et bolché· 
vilante de 1138, ma.la une France M1mlrablement réveillée 
et unie. riche, calme et bien armée,~ tout le temps 
perdU. L'un1~ entre 1M deux nat.lom •t complète. plua 
~·.u. ne i. tut Je.ma1a aux heurt9 4klltvea de 1918. 

01 lNOo ~~ut dilpoM 4e reuourc• 1mmen-

aea. n ne redoute ni une suerre lOlliUe, n1 une suerre d 
SI, diplomatiquement., 11 a dQ enrea1atrer la défection 
par contre, la f1déll~ de la Turquie lui 8lt acqulae. JCn 
va.nt l'elllbario aur liea armes. lei Ji:l.ata-Unla v1en.nent d' 
primer, à leur fal)Oll. leur aym,pathJe &i1&Bnte PoUr 
cause démocratique en Europe. 

Devant un adversa.ire décidé, la position franco-ana 
eeralt déjà solide, plua aollde qu'en 19H. Mali l'adv 
n'est pu d~é. na aooepté létat de suerre. ma.la 11 
à 1'1 e111aaer d'une man.lère irrémédiable, 1'accrochan' 
l'espoir qu'un imprévu pourrait peu~tre changer la ! 
dea choaee, révéler dea feJbleMea 1naouPQOnnéea dl.Ln.a 
camp d'en tau ... Ralaon de plus pour teni.r ferme. Car, 
deux choie& l'une : ou l'Allemagne, consciente des r1aQU 
de l'aventure, &e réeoudra à c traiter • <ce qui n'est 
tr61 probable, maJa oe n'est pe.a lmpol!Slble non plua>. 
bien elle accomplira le aeste désespéré de jouer le t.out 
le t.out, ce qui ne prendra peraonne au dépourvu. 

A Londre.s, pas pl.us qu'a .f'llrla, on n 'a jt.mall mW 
gros aur une défaûlance ol'ian!Que du réilme hlt~rten. 
moins à brtve échéance. Lea plans tranco-bntanniques 
confèrmt à cette éventualité qu'une valeur p.sycholoi{q 
dont 1l aeralt dansereux d'uaer avant la lettre. Oe qui 
porte. c'eat de voir les choses telles qu'ellea eont.. .. 
Reich de 1939 œt un adversaire de tallle, assurément., 
U porte en sol dea inconnues rerr1blement inqu1étan 
atnon pa.ralysantee : lee lnt~tlona dt l'Italle et. lea bu 
r6ela de l'U..R.S.S. On obJectera que cecl vaut éialem 
pour la France et pour l'Alllleterre, - et on 1'1 rend 
compte, - mals parmi les bypothêsea env.6e1 par 1' 
ma:lor des allléa occidentaux. 11 J a lea plres et les m 
leurea. .. 

REPOS 1 DEAL : 
Le CASINO-KURSAAL 
Les THERMES (Cure) 

et de nombreux hôtels 1"' ordre ou ver 
tout l'hiver. - Passez-y vos week-en 

BlocU1 1939 
En attendant, le c blocua • du Reich ae poursuit. On l 

a d'emblée appliqué lea rli\leurs ~n USB2e durant les d 
niera mola do l'aut.re iruerre. A proprement dire, 11 
inexact. de parler de c blooua », une telle opéraUon !ml> 
quant, pour un paya déterminé, la complète ina1tr1&e d 
côteà dudit paya. Ce n'eat paa le caa pour l'Allemaane q 
rarde, comme en 19H-1918, le champ libre de la .Balt1qu 
Néanmoins, dans la mesure où. le ravitaillement m&rtt 
de l'AlleDlalflle peut être empêché ou contrarié, lél Ani 
ont du pain sur la planche ... Cela ne fait pe.s l'affaire d 
neutres qui volent leurs bateaux retenus dans les c Downa 
anglais et aouvent délea~a d 'une parUe de leur cargalso 
De leur c6t6. lea Allemands ne se mettent pas en reste 
pu mal de prétextes sont valable• pour retenir à quai o 
envoyer purement et almplement au f011d dea mera 
chariementa QU1 ne leur po.raisseiit paa trèa cathollqu 

Dana cette histoire de c blocus », lea Hollandall a' 
tent comme de beaux d1ablea et se tournent tantôt. OOlll 
Londres, tantôt contre Berlin. Bcrlln affirme que, pour 
Qui oonceme le Reich, aes tribunaux de prlsè battent 
record de la célérité dana leurs jUaementa. tans1a que Lo 
dre.a explique que lea c .Downa • ont. du boulot jusqu'a 
desau.s de la tête et que quand on se mêle de falre un bli 
ous, il faut le taire consciencieusement et non à demi. 

En attendant, le chlt!re dea t.onnagea confl.aqu~ o 
an~tia 1'aoc:ro1t de quelques diz.ainee dt mllllera de t 
nea p&l' Jour. L'Alllleterre en a aa part, l'o!fenalve IO 
marine allemande s'étant révélée, dèa le début, d'une 
nant.e etflcact~. et pour cauael Mali déjà, U aemble que 
Orand.e-Bretaine ait nettement reprla le deMUI et qu'ap 
avolr aacrt11' un t1era de aea unitéa aubmeraiblel, le Re 
1t IOlt d6cld' à faire dlvera\Qn et à lancer dane l'aven 
lea anndl oo~ ~lQuea de aurtace qui. eux a; 
&em leur pnuv• pendan' à i'utrre ~ 
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e faut paa se ftaurer que la révoluUon est proche en 
. L'hitlérl.sme est encore 90Ude. n dlapo6e d'Une 

qul est toute une armée qu1, pei plua que la petite 
wehr du socialiste Ebert qui réprima si... v!aoureu
t (soyona neutres> le spartakisme, ne reaardera1t 

employer les mitraillcusea contre toute manl..featatioo 
e au Führer, mab, étant donnée la détermJnatl.oo de 
et.erre et de la France, la guerre ne peut plua 11il1r 

le triomphe du Reich hitlérien et aa dom!natloD 
monde entier ou par l'écroulement du régi.me et Ja 

ormation <soyona neutres> de l'Allemagne. Mala 

.. . alors... Comment espérer que cette cuve en ~ 
que serait l'Allemagne vaincue et tout ce ramaaa1a d.e 

es opprimée et poUl6és au déaespolr, toua cee ~ 
Que l'on a arrachés à leur foyer 10W1 prétexte de 

e, échapperont au bolchevisme ? 
u.e vous souvenez du temps où on parlait de construire 

part de fl.4 de fer barbelés autour de la Rullie boJ.. 
ue. C'est sur la frontière du Rhin Qu'U faudrait l'él• 
mme au temps où les empereurs romo.1n.a avalent tait 

d fleuve, épine dorsale de l'Europe, la barrière contre 
ndes invasions bnrbares Mals est.oil penn1s 11&n1 

uer à la correction Internationale al blen p.rd.ée par 

gouvernement, de comparer lea armées roua- aux 
est 

vieille renommée 

vous faut un imperméable, une aaba.rdine, un loden. 
en contla.nœ au occ. la jp'aDde ma.l.&on apédall,sée de 

Neuve. 

l'appréhenalon que SUSC1te le blocu.e h'allco-o.nala.11, 
na&1e développe une Ill~ nouvelle aeloo laquelle 

t pas piua inhumain de bombarder dee vme. ouvertea 
d'affamer la populAUon d'un paya, cc qu1 équivaut à 

lentement. O'eat ce que font la Fra.nce à l'AD&l• 
el) appliquant le blocua à l'Allem&ille. Dèe lors, 11 
a'attendre à oe que l'Allemagne riposte avec les 

qUl sont à sa dl.sposlUon ... Et vol.lA. 
tout ceci, le Reich n'oublie qu·une choae, o'est qu'U 

ante de pouvoir compter •ur l'aaalat.ance aoviétJ.que 

le Urer d'embarras. Alors, où est la vérité? Le 

oublie ausa1 que, sans raison fondée, U n11&lte pu 
rpiller dea bateaux à de.sUnauon d 'Anvers. puur ne 
que ceux-lâ, œ qui nous prlve de matières prem.èree 
nous avons besoin pour t.ravalller et, par consiquent, 
vivre. Où sont, ainsi, lœ engngemcn~ du Reich 

via des Eta\4 neutres? 
la vérité, la presse de M. G<iebbels aalt.e un mauvala 
t.. Ce que veut le bloc franoo-bntann1que, ce n'eat paa 

amine en Ailemagne, mai::. rtal.ser simplement dans le 
tn!llement du Reich des restr:ctlons tellea que lea arala
par exemple, se raréfient au point qu'elles cessent de 

voir c noUITlr les canons de M. Goerllli >, ma!a que 
nutorit~ nazies aolent contmlntes d'en fall'e unlq~ 
t un produit consommé par Ifs masses... Jusqu'à pré

t, n'est.il paa démontré que les deux tiers de l'appro

onnement en gre.lsses servent., dans Je d.oux Reich, t. 
e des chariC& d'obus? M. Goebbels est mal venu de p~

e que le blocus veut a!!an-.er les tenune.; et lea Pn
ta de llOll pays! 

__ lat « ETNA » Chocolat « ETNA • 

presse allemande qui. ne l'oublions pas, est tout en· 
otrlcieuse. ~ur ne pas dire officielle. s'est montrée 
ullèrement agres;.lve contre :es neutres en aén~r&I. et 

la Beli!que en particulier. On no\D t&1t la. 18900. et 

de quel ton 1 .Mal.a la prudence Qfflcielle noua preecr1t dot 

ne pu réaclr. Ne ~donc pu et contentona-noua 
de OOMt&ter qu'on est bten D&l'Veu.J: t. BerllD, en~ 

que cette nerTOllté puaera. 

Rome et Athènea 

LA Or6ce et l'Italie aont en puae d 'am1tl6. O'es; là Wl 

phénomène curieux et aubtll, dont aeu1a eont capablea lee 

nérttten de Cieél'On et de Démoathène quand Us ont attain 
entre eux. Depuis le mots d'avril et le ooup bru.aqu6 IUJ' 

l'Albanie, point culminant d.e l'ltalophobte dan.a le monda. 

lei Oreca considéraient le. Italiens comme l'ennemi publlo 

n• 1. Et, en effet, Iee flll de la Louve occupe.lent lea bauteun 

Qul dominent la péninsule hellénique, avec dea canona, <» 
que le diane &énéral Metaxa.s paraWait trouver &0uveral

nement déplalaant. Même rlval1t6 dans le Dodécanèse ()\) 

l'De de Rhodes, par exemple, arecque aux mal.ru d.e& Ro

main.a, devenait analophlle et turcophlle, simplement par 

hostWté pour l'Italie. Le monde hellénique d'à présent est 
demeur~ vaaabond. Il occupe de ~ altuauons, surtoui 

en EaYpte. Ce n'est pas w1e chose nouvelle Que cette dl.ft'UA1on 

a:recque en Méditerranée. Elle remonte aux. Ptolémée. 
A présent, ce monde se rapproche du monde musulman, 

non pour ses beaux yeux, ma!a pour éviter le bloc aerma.no
ltallen. C'est alnal depuia le printemps dernier, depula 

l'affahe albanalae qul avait si brutalement Irrité le monde 

musulman. 
On en étalt à ae demander si l'Italie n'était pas Io. grande 

cause de faiblesse de l'Axe, puisqu'elle brouillait l'Allemagne 

avec tout le monde méditerranéen. C'étalt vrai. Mals voici 

que l'Italie ee réconcWe avec la Orece ei. avec la TUrquie. 

AU RENARD 
7, Orand'Place, 7, BRUXELLES 

Téléphone 12.95.80 
les 11, l.Z, ei 13 novembre. 

Grande Kermeaae aux Boudins démocr3tique 
GalU. - Da nse. - Musique ei coUllona - Cave réput.6e.. 

Souvent foule varie 

All 1 comme on change 1 Au lendemain de 1918, la Grèce, 

appuyée po.r M. Uoyd Oeorae et par Lord Cunon, a'aven· 

tura en Anatolie pour ressusciter la grande Grèce Qui n 'a 

du reste jamais existé. Mals le Turc, le vieil homme malade, 
le Turltey, ou dindon de la farce de Jadla, n'était. pu ai 

malade que cela. On enaelinait, dans l'ancienne armée rus.se, 
Qu'il ne auttl.sa.lt paa de tuer le soldat turc. qu·u t&llalt awat 
l'abattre, car même mort, U tenait encore debout. Muatapha 

Kemal le Ghazi, était un soldat de cette espèce. n jeta 

les Greca à la mer, ceux qui venaient d'arriver, et au6Sl tous 

les anclena, lea plua anelenifnement tnsta.llés en Asie, sana 

aucune politesse. n faut dire que lea Oreca l'avalent un peu 
provoqui. Les populatlona a:recquea d'Asie furent transpor

tées en Macédoine oü on leur expliqua qu'ellea aeraient heu

reusea. Dana c. d~ent, plUlieun enta.na ~ 
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\.A SANrt; , YOGHOURT . NUTRICIA 
P~ LE .. ., ;- " · .. · · ·" · 

Jeurs parents et ne les reVlrént plus januùs. d'autant que 
eertalna parents grecs avalent eu la mauvaise idée de faire 
de la pollUque antlturque 1 ... .Les Grecs soutrrlrent atroce
ment. comme à l'époque des maSS3crcs de Chiœ, mais cette 
fols, au lieu de Byron pour les .sauver, l'Angleterre ne leur 
envoya personne. Elle renversa M. Lloyd George et n'y 
pensn plus. 

Quinze ans plus tard r.ous le couvert de l'union balkanl
ClUe, TUrcs et Grecs s'cmbrl\Ssalcnl sur la bOuche. 

Il n'y a pas que les Orientaux qu1 chaniicnt ainsi. 

l'armement anversoia, le blocw, et tout cela. .• 

pour vous remémOrer l'adresse de la r;uccur&ale anversoise 
bien achalahdée de Va.n Schelle-SpO.rtB, li.V. de Keyser, 30. 

Du printempa à l'automne 

Au printemps dernier, Turcs, Greçs, Arabes et Albanais 
t'entendaient à mervellle . .L'Itallen les avnit m!S d'accord en 
m6oontentant les Arabes et en lnquétnnt Met' icaa. Out, c'est 
TIU1, l'Axe. L'alliance ltnllenne a !ait benucoup de tort à 
l'Allemagne. Au.ss1tôt que celle-cl entrn en guerre, l'Italie 
mult.tplla les ventes d'l!.\'lona à l'Angleterre. Elle a.doucit 
d'un seul coup ses polémiques avec la France. Du jour au 
lendemain. M. Virgl.Dlo Gayd& dut choisir d'autres sujet.a 
d'articles. n en oublia ln Corse, la TunlS!e, Nice et l& 
Savoie. Surtout la manière nnglalse, souple et polle, avec 
dea commandes aux usines de TUrm, f1t mcrve1lle. Tout 
1'anange. n y a un an, M. Dalndler partait pour la Tunisie, 
ma.la M. Chamberlain et Lord Halilax partaient~ Rome. 

Pour tout réparer, le nuréchal Goering prépare un voyage 
t. Rome. m&l.s la date en est sans cesse remise. D 1 a m 
mola, ll triomphait dans toute la Péninsule, de San Remo 
t. la Bielle. Il était le grand 1talophlle du Reich. C'est en 
Italle qu'il a'ttait réfugié après sa chute icarienne et son 
1'eUV8.ie eu Suède. C'est en Itnlle qu'il avait trouvé cette 
Til1a de Capri, don du Duce nu plus fastueux des Allleman&. 
._ Ball Remo, au milieu des mimosas, U joUàit nu tennis. les 
eheveux prl.s dana une rb.llle blanche et on se demandait 
eomment un homme tout (\e blanc vetu pouvait nourrir de 
Il DOir'a dessein&. 

._ p~t. on compare .sa mlsslon prochaine à celle de 
l'eit-chancellcr Be.mnrd de Bulow en .11114. 

Détective A. GODDEFROY 
l:NQUbU - IURVlllLLANC:U - FILATURU 

8. RUE MICHEL ZWAAS TtL. H.OS.71 

RDMll et épinu du Pacte 

O'• dœo que les roses du maréchal Goering, qu'on voyait 
partout à Rome au printemps, n'étaient pas An& épines. 
L'Allemagne cherche là·bas ln ligne de moindre roslstance et 
ne la trouvant paa, va doucement !&ire prcaslon sur les Bal
bna. O'eet là que lea volontés pourraient Jalbllr plus vite., 
ear la Ruale Mt proche et gare à qUi osemlt lu provoquer. 

Lm plu.a Yulnérablea sont évidemment les Roumalna. Les 
BUlp.ree leur r«lament la Dobroudja. Les Hongrois leur r~ 
clamct la Tramylvanle, avec l'antique capitale de Mathl.aa 
oanm. Dana leur aolltude déwlée, les Hongrola, qui détea
Mllt IM Allemands, sont oondamnés à tnlre cause commune 
avec eux. Ils ne peuvent p8$ ne pas être révlslonnll.tes. Avec 
lei Allemand.$ 1la aont mit ge/tingen, mit gellitngen, pria 
enaemble, pendus ensemble. Beau et grand peuple, qui t. 
ricu depu.111 vingt ans rtans l'horreur du Sov1ct et QU! en est 
Ndult à la qualité d'allié Indirect de Moscou. 

Heureusement, 1b ont fait p1 euve de sérteux en apaisant 
lMln Querelles avec les Roumains. Leur devl&e Nem, nem, 
.ata <non. non, jamais) supporte donc quelques heureux 
eorrec:WL L'Allemagne va tenter de pousser de ce côté. 

Il& pour en Hvenir à l'Italie, on peut croire ~lement 

qu'elle fera une politique strlctement Italienne, une po 
de bonne& a.flaires. 

Dana le mécani.sme du pacte Rome-Berlin on ae do 
de.a ah'I de br&voure. Comme Marius, chacun dlaaJt : 
tiens-mol, ou Je fllJs un malheur. li En Allemaane. 
retient pu. C'est ennuyeux. En Italie, il y a toujours 
qu'un pour retenir, comme à Mar&eille. 

RESIDE."iCE DE L'AVE.1\IUE, 170, av. Loul.ae, Bruz. 
dem. confort. auunb. t.v. pension dep. 40 fr. Tél 4.8. 

Ne donnei; donc pa1 dam le panneau 

On a pu lire oette aemalne dan.a l'hebdomadaire 
c Aux Ecoutes •: 

c La radio allemande, dans son émission du 17 
au aolr, a ~è à ses auditeurs un article pubUé 
journal c La Libre Belgique t, désignant la Oronde
iine comme responaable de la guerre . 

.11 Noûa aommea en mesure d'expliquer l'attitude 
1 Libre Belgique li qui n'est pu restée, aprèa la gu 
14-18, le défenseur des 11bert611 belges. Tant s'en faut. 

t En effet, le correspondant de ce journal à Berlin 
autre que !'Allemand Duesbe!'i, le joumall.ste-esplon 
opère à Stuttgard en oompaante des traitres Ferd 
Saint Germain.. Tout porte à croire que Duesberg est 
Joura le représentant berlinois de Ce journal belge. 
l'intérêt porté par la radio gennanlque aux articles 
notre confrère. » 

Noua ne aavODA paa quel eat le correspondant ber 
de la c Libre Belgique li, Mala ce que noua .savons, c'est 
l'attitude de ce Journal est parfaite et tout à falt cor 
quant à la neutralité 11. Il ne l'entend pas du tout 
manlère de M. Spaak et Juge la altuatlon Internat! 
avec une oomplè~ Indépendance. La vérité, c'eat qu 
radio allemande a donné dea fra1tnenta d'un art1cle 
• Libre Belgique li de façon l en fausser le sen.a. Le 
avéré de ta propa.aande allemande est de nous brouuter 
la Prance et l'Angleterre. 1 Aux Ecoute& » a tout a 
ment donné dana le pannea.u avec une déconcert.cmte 
vlté. ' 

Mitre manœuvre allemande : on a fait oourlr le 
que l'on avait vu à Parla des a!flchea repréaent&nt le 
coiffé du caaque à Pointe. F.at-11 besoin de dire qu'il n 
pea un mot de Yral dans cette histoire ? A la molndre 
tique de l'attitude neutre c1e la Belgique, la censure 
sana pitié et que!que!ola aana diacemement . 

Ce qu'il faut faire : 

Contracter une assurance vie &vec risque de guerre, 
surprtme, à La .Minerve de Belgique, toutea aasuranoea. 
.Rue Royale, 63-e6, Bruxelles. 

Corutemation 

Quand la nouvelle parvint aux Bruxellois, dana 
aprè&-m!di d'une miraculeuse douceur, ce tut au.saltôt 
consternation. On avait vu, voici quelques jours à pe 
le mayeur ' présidant la commémoration de la batallle 
l'Yser. On ava!t admire .sa Jeunesse, l!On allant, et ce 
sourire qU! le réaumalt tout entier. Chacun se rappel 
les tlêres paroles qu'il av&Jt. prononcées, non seulemen 
la Chambre, mals aUS61 au Conseil conununa.l de 
xelles, et devant la crypte de la place des Martyrs. 
paroles, qu'il nous a transmise& comme un précieux h 
tage, quel réconfort elles apportèrent aux foulea QU! d 
p!!nsa!ent - encouragées par on ne sait quelle atmoap 
d'abdication et de panique - que la neutrallté, ce aer 
pour le peuple belge. l'ap!attssement, le reniement de tou 
les amlttes! 

A me Adolphe Max, 11 ne fut Jamala question de pa 
dérobade. Dès lea premiers Joura de la guerre, le bO 
rne.nre de Bruxelles apportait l'hommage de la cl~ à V 
10vie, à Pari.&, à Londrea. Le cœur de l& capltale on 
retrouv&lt, tout trémiasant, d&na lea mesaaaes qu'il ad 
l&it à cea cltéa aymbollquea. La meute dea 11eut.ratl.ste& 
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te obsœrvmce avait beau glapir à ses chausses, Adolphe 
ne s'œn aouciait guère. Les ext.rém.lstes du Ilamingan

e avaitent beau l'abreuver d'injures, Adolphe Max con
it à srowire. 
olphe Mlx est mort, splendidement, comme ll avait 
. Pas mm tache dans sa carrière, pas un coin d'ombre. 

vie t.coUle droite - et peu d'hommes politiques de 
e temw.s :;>cuvent s ·enorgueilllr d'un tel passé. La fidé
à tout<es 6es amitiés, à tous ses idéaux. Une telle persé
nce n"est plus, pour les nouvelles générations, mon
coura.mtt. On n 'a pas, dans certains milieux, pardonné 

dolphe Max ce sens prodigieux de l'honneur que cer
cont!on.iaient systématiquement avec une cruelle 
igeam~. Adolphe Max, qui 1wait sou.ftert pour son 

, n 'avralt qu'une ha.lne, celle des traitres. Et la boue 
lui lamça;ent ces derniers ne l'ont pas éclaboussé. 

s abomntments aux Journaux et publlcationi. betces, 
çais e1t anglais sont reçus à l 'AGENCE D ECHENNE. 
rue du1 PtrsU. Bruxelles. 

la légende à l'anecdote 

était hunaln, étonnament. C'est ce qui explique sa 
pllcité en même tempS que sa grandeur. 

rsqu'ill sortit des geôles allemandes, 11 avait pour lui 
légende et la gloire. Un murmure d'ad.ml.ration s'élevait 

son p:assage. Il était devenu un symbole, une des plus 
tes ftstW"es de la résistance belge à l'invasion. Pour 

ger, 11 était un porte-dra.pee.u. Il est resté, à. ses 
une incarnation magnifique d'une Belgique ardente 

béroïqwe. grandie par la plus terrible des épreuves. 
amais Aciolphe Ma.x ne se sentit tenté par l'orgueil. 
d édalgna.it les honneurs, et, à peine ava!t-ll repris son 

e à !'Hôtel de Ville qu'il recommeJ198., très sunplement, 
servir. D'ane façon minutieuse, quotidienne, déllcieu
ent ponc;uelle. ce grand magistrat n'hésitait point à 
mplir, chaque jour, une besogne d'employé. Un Instant 
t de mourir, il se préoccupait d'une signature à don, 

. Merveilleux exemple de conscience. 
aurait P'J demeurer installé dans la lé&ende, planer au 
us de:s hommes.. Il ne l'a pas voulu. Il est rentré, à 

joints, dans la vie bruxelloise, frayant avec les plus 
bles et les plus misérables. A la légende, 11 préférait 

ecdote. et à la gloire, la popular1t.é, qui est une forme 
tante de la tendresse. Nul cltoyen ne fut plus proche 

ses administrés que ce grand homme-là. Et quand les 
disaient non pas le c le bourgmestre 1, non pas 

. Max », mats c Max » tout court. elle avalent tout dit. 
Jeurs yeux s'emplissaient d'on ne sait quelle chaude 
tié. 

CLEFS 
maintient prlx, quali+..é et quantité. 
Restaurant, Porte de Namur, Ixelles. 
................................ 

t homme, durant trèa longtemJJS, ne connut J>8.3 d'en
. En politique d'a.Weurs, il témoignait d'une mOdéra
' d'une oourto!Sie, d'une tolérance qul forçaient l'estime 

ses p..res adversaires. Un seul cla.n. n'hésita point à s'at
uer a.u grand boui-gmest.re : les extrémist..'lS flama.nds. 

les feuilles de M. Star Declercq, d'Au.guste Bonns et de 
taaf Sap, on avait accoutume d'appeler M. Adolphe 

c le pet.it bourgmestre d'une grande capitAle ». 
rs du fameux festival nationaliste fla.m.and qui se dé

à la Grand'Place, une cabale !ut montée contre le 
mestre et des coui;s de silflet retentirent lorsque, sou.. 

t et suiV1 de son Inséparable Happy, U travel'lla la 
d 'Plaœ pour gagner son hôtel de ville. Le bourgmestre 

contenta de sour.!l"C. BomlS se trouvait parmi les flgu
t.s du festival. Borms en face d 'Ado:phe M!!.x, le con
te était vraiment trop éloquent pour qu'Adolphe Max 
eàt un seul instant à !aire Intervenir la police contre 

manifestants! 
y eut aussi la rameuse manifestation pour l'amnistie 
aux yeux des extrémistes du flamingantlsme, devait 

ON PATINEs~-sAuvEuR 
déclencher à Bruxelles une sorte de révolution. Mals Adol
phe Max veillait. Comme dura.nt la guerre, quand il a'agla
sa.l.t de berner l'occupa.nt, un mot d'ordre avait circulé 
parmi les Bruxellois. Le cortège défila dans la cité brusQU&
ment frappée de paa-alygie géné.1-ale. Il n'y avait, pour con
templer les amis des traitres, pas un seul spectateur, sinon 
quelques agents de police ironiques et placides. 

Les extrémistes furent indignés de ce tour penda.ble que 
leur avait joué le maïeur. Ils réclamèrent - je vous de
mande un peu 1 - sa i·évoca.tion. Bruxeliles, à. leurs yeux, 
n'était point la capitale de tous les Belge.set c'ét&it à. cause 
d'Adolphe Maxi 

C'est alors que fut lancée œtte idée loufoque, digne tout 
au plus de germer dans le cerveau d'Un flamingant obtus : 
il fallait mettre à la tête de la ca.pitale un bourgmestre 
fonctionna.Ire et « démlssionner 1 Adolphe Max. Le ms.leur, 
méprisant, ne daignait même pas répondre à ces a.ttaquea 
ignobles. Et sa gloire ne faisait que croitre. 

L • MEEUSSes Liqueurs - Cognac OUIS Rhum -Le Cordial Meeus 
= A N V E R S =Dép. à Bruxelles. T.17.93.18 

Un symbole 
Adolphe Max fu.t le sYJD,bole de la résistance à l'ennemi 

et nul Sap, nul ·Borms ne lui enlèvera ce titre. 
Il !ut aUSSi Je symbole de la résistance aux dlvlseu.rs. Il 

professait que la capitale ét.ait bilingue, mais qu'ell& n'ezr 
tendait point se Ja.isser t.la.mandiser. Thèse chère à l'éora
sante majorité des Bruxellois. Adolpbe Max SUlt tenir ~. 
avec cette ténaeité qui le oa.ractérisait, au flot montant du 
séparatisme flamingant. Après les Incidents d'Enghien, le 
bourgmestre de Bruxelles. conune d'ailleurs M. Caitt.eau, fut 
un des premiers à soutenir la Ligue de la Liberté. Et lors 
de la manifestation qui !ut organsée par les groupement.. 
wallons, après la démission provisoire de M. Delannoy, 
Adolphe Ma.x prononça., a.u oours d'un banquet è. la. Made
leine. un magnt!ique discours qu.i résuma.it a.dm1rablement 
la. volonté de tous les Bruxellois. 

On le traita, dans le cla.n a.u lion noir, de 1 fra.nsquillon >, 
de 1 vlaamscha.ter ». 

Mais, très élégamment, le bourgmestre sut lnfUger à ceux 
qui l'accusaient de saboter les lois, un démenti narquois. Le 
jour où la reine Wilhelmine fut aœueillie par M. Adolphe 
Max dans le somptueux décor de l'Hôtel de Ville de Bru
xelles, le bourgmestre lui apporta, en Ull néerlandais pe.r
fait, ~'hommage de la cité. 

Ce matin-là, les extrémistes tlaminiants eurent le beo 
cloué . 

N'emballez ou ne remisez aucun vêtement sans nettoyap 
préalable. Confl~lea a.ux 
GRANDE S TEI NTURERIES ROYALES 
Prise et remise à domicile en téléphona.nt aux ll°' 12.93.51 -
44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.84. - Firme existant depuis 50 ana. 

Patience 
Ce qu.e fut la c captivit:.é honorable > e.n.nonoée par lea 

militaires allemands quand ils hébergèrent pendant pl111 
de quatre ans le bourgmestre de Bruxelles au château C?) 
de Celle-Schloss, notre confrère Auguste Vlerset, secrétaire 
de M. Max, le raconte dans un opuscule vivant et riche
ment documenté. 

Pourtant, on n y trouve pas, croyons-nous. l'amusante 
histoire des jeux de canes voués aux « téuss!tes », desti
nés à occuper les loisirs du prisonnier solltalre. 

Le sachant pr.vé de VPritables lectures, un ami avait 
obtenu de !Ui !aire tenir quelques Jeux de « réussite.a >. Il 
faut croire que l'auguste captif y trouva plus qu'un moyen 
de distraction. 

Il S'inspira de leur devise Sym.'>Oltque t>Our philosopher 
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en l'honneur de la patience, une amusante pièce de vers, 
chef-d'œuvre de pen;lllage dlacret, lllAls cingla.nt quand 
même, de ses aardlena et aeollera. 

Ceux-ci n'y virent que du !eu et constatèrent qu'à l'égal 
du sowrprétet d'Alphonse Daudet, l' 1 Ober-Burgme!ster » 
de Bruxelles fnl.salt, lui aussi, des vers, et le considérèrent 
irrémédinblement perdu pour la sclen~ ad.m.1ntstratlve dont 
leura graves 1 Herr Doctor » avalent le sombre et ennuyeux 
monopole, • 

IA détective Derlque, Membre diplômé de l'association 
eonstltuée en France sous l'éà1de de la loi du 21-3-1884. 

59, avenue de Koekelberg, Bruxelles. - Tél 26.08.88. 

Le retour à Bruxellea 
Précéda.nt de quelques jours la rentrée du Roi, à la t:.ête 

de aea troupes victorieuse&, M. Max arriva à Bruxelles, un 
beau dimanche de novembre. C'était réellement un beau 
dlman!:.he, car l'été de la Saint-Martin nous avait prod!
sué aea Jours ensole!lléa. 

Le mayeur, revenant de cn.ptivlté, s'empressa d'aller 
10Qter da.na IOll 1 home » de 1a rue Joseph II un repos que 
ckw p6rlpétlea dramatJquee d ·un retour d'une Allema.
ane en pleine révolution avalent un peu agité. 

On eùt désire le voir a.ssl.ster à cette poignante céré
monle de la libération de Bruxelles, que p1'èsidalt M. Le
monnier, libéré quelquea Jours auparavant et où l'on vit 
descendre de la Tour, depuJa le dragon te~ par saint 
Michel jusqu•e.u pavé de la Grand'Place, une gigantesque 
orl!lamme t.ricolore, ae déroulant devant un peuple en 
dél1re. 

114. Max n'a.rrtva à l'Hôtel de Ville qu'à la fin de l'apr• 
mldL La foule qUl s'éerasait sur I& place hurlait aa Joie en 
ovatioDa frénéUques. Quand le bourgmestre libéré parut au 
balcon, ce tut une explœion de joie. L'Harmonle Commu
nale joua succesalvement ln 1 Brabançonne l'i, la c Mar-
11ell1Alae 11 • le c Ood aave the King l'i, repris en chœur 
par une masse abantant.e de quelque trente mille ma.ni· 
Sestama. 

Mala quand on réclama l'hymne italien, on s'aperçut que 
1ea mwdclena n'en possédaient pna la partition. Alors, le 
chef, M. Tbéo M&by, eut. une Inspiration des plus drôles. 
n .m exécuter la ecle à la mode: 1 Ah! qu'il.a aont bon.a 
qll&Dd O. sont cuita, les macaronis »I 

Le& Ital!ena pr6scnt& furent les premiers à rire de cette 
Inoffensive !aoétle et US jotan.ir('nt Jeure vollt au elgantesque 
cbœur humain qui 1'éaoellloJt en dansant. La soirée devait 
•'achever par dea concerta-promenades. Mals soudain, aux 
quatre colna de la ville, retentirent de sinistres explosions. 
C'étaient des waaona de munitions que les soldats fuyarcla 
fa.laalent sa.uter, &emant wie dernlère fols la terreur dana 
toute l'anlomératton. 

Et l'on eut cette impr.sslon que, fichtre, la guerre n'était 
paa flnla, 

DéJ&f-
•10. RU. DES 

Friture 
VINCENT DOMINICAINS 
Sa mord., ~ st 1u moulu parquh1 de Holl4nd.e. 

Les débuts de aa popularité 
.Adolpba Max. que l'unanlmlt6 de la populat1on bruxel

lolae avait., en dépit des divergences d'op1nlons, consacr6 
comme maleur à vie de la œ.pltale, était-il vraiment popu
laire t 

n faut a'mteDc:l.M 1ur ce tenne: popUlaire. Le début de sa 
magnifique carrl~re av&lt colncld' avre le prodig!eux déve
loppement du cinéma, et notamment avec la diffusion des 
filins d'actualitœ. 

Ce qUl faisait dire par Adolphe Max à l'un des amis de 
notre mal.'IOn: 

- Mon oller, 11 n'y avait déjà plus de grand bonune 
pour aon valet de cha,mbre. ~rma18, à la manière des 
atars, dont les spect.ateure et speetatJ·Jces assist~nt tranquil
lement è. l'intimité, parce qu'ils les voient souvent et de 

très près, noua allona, noua. personnages publics, avoir 
surveiller notre double. 08l' celul-d. à force de s 
sur l'écran. n'aura plUb aucun aecret n1 myst.ëre pour q 
oonque va pouvoir le voir, l'entendre de près, presque 
toucher du doigt. 

Et le fa.lt est qu'Adophe Max, Jeune. souriant, que pl 
aucune ba.rriere Nada.r, que pas le moindre cordon de tr 
pes ou de policiers ne léparait encore de la mllltltude 
spectateurs. pénétra, sana le vouloir, dan.a la totale in 
des multitude&. 

Ce fut l'explication de ses premlerl succAs de populari 
Et puls, il SUJ'iissa1t à la vedette de notre vie publlq 

à l'aube du règne d'Albert Ier. Et il bénéficiait de la J 
nesse, de l'opt.im!ame et de l'euphol'ie de ce siècle que l' 
creyait voué à la p&1x. 

Un précieux compagnon 
Ne sortez je.mals sana votre imper, aurtout s1 C'est un 

Je plus distingué des manteaux do pluie. - Rue Neuve. 

Et puis ce fut de 1' admiration 

Ensuite. l'a.f!reuae pe.rent.hèae de la dernière guerre f 
mée, ce fut tout autre chœe que la famlllarlté souriante q 
gonfla le oœur dea admirateurs et des admiratrices d 
bow1rmestre de Bruxelles. 

n venait. au prix de quelle attitude de stoique et 1iè 
dignité. maJ.a aUMi de quelles eouffranœs physiques et m 
raies endurées pendant. quatre annéea de captivité, d'en 
tout vivant dans la gloire. 

Dana l'loon~phle de la çande suerre. oil se rangeai 
lea bautea figures vouées à la vénération dea peuples 
du cauchemar allemand. 11 a.!Ja.1t, avec le Rol-Cbevaller, 
cardinal Mercier. oompléter la anlerle belge. 

Et ce n'était pas celle qui était le moins glorifiée 
le.s peuples alliés et neutres. 

Lea Bruxellois sav&lent. comment leur bourgmestre av 
pr1.1 place pe.rmi les rt'8nds hommes de eon temps et 1l 
ava.lt d.anS Jeurs sentiments un peu plus que la faclle 
quelquefois éphémère admiration vouée aux gr.rnds trib 
aux &rands ardstea dont les œuvrea et la aloire ~. 

ns êta.lent fiera do leur bou.ripnestre, gans plus. et cet 
!ierté était asi;cz distante des adulatlona trop f_,,....,.,._ 

D'autant qu'Adolphe Max lul·même, de par sa dlst 
tlon naturelle, de par l'~li:\gwce de M tenue et la ra.Ide 
de 88. dèmai-che, donnait un peu cette 1mpre$lQD de 
tance, de glacé le 6épar11nt de ceux QUi voulaient l'a.pp 
cher. 

Cette imprt"ssion était tnu...se et l'homme qu1 était t.ou 
oordlallté. toute bienve11lancc, i;'en désolait. Lorsque, la t:.ê 
un peu inclinée à. droite, la moustache féline dressée. l 
paupière pllasœ sur un œll, pour mieux donner à l'aut 
son regard mallcleux et bon enfant, il se promenait 
les rues de sa bonne vUle, il aavalt que tout le monde d 
couvrait d'emblée cette sllhouette Incorporée au paysag 
urbal.n de la capitale. 

n se sentait balgné de sympathie, ~ cela léchauftait ao 
oœur de patricten. u.m doute, mal& qU1 couvait de 
dresSe le peuple des humbles et des gagne-peut de 
vieux Bruxelles. 

RAFFL'llERIE TIRLF~'IONTOISE - TlRLDIONT 
Extru le 11u«"e sdé-ranré en boïW. de 1 kilo. 

M. Max et les socialistes 

Bien qu'il tut. par tempérament, par éducation et 
0011victlon un homme modéré, M. Max avait !ait bon 
nage avec les socialistes de son con.sel! communal 

On rapporte même que lorsque M. Schollaert, alors mi 
nislre dt" !'Intérieur, IUi offrit, en 1909, J'écharpe de bourg 
mest.re que la mort avait enlevée a Enule De Mot. il d 
cla.ra qu'il 11.cœpt.alt à condition de poÙvolr se constitu 
une majorité fidèle et stable. 

Cette majorité, les prêdéct•..,.<.eurs libéraux de M. Max n 
l'avalent pas trouvée depuis 1895, lew· collège homogène v 
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de l'appui oomplalaant que lut accordait la droite du 
il communal. 

Seulement, la droite oommençatt à ae lasser de ce rôle 
elle ne trouvo.1t aucune compensation. Et déjà M. Wau

ermans - que l'on appelo.1t alors Pauline - avait oo.m
encé à l'Uer dans les rangs et à faire entrer au collège 
~ - de tout repos, U œt vrai, puillqu'on le pré
ait aussi riche que Crésua. C'était M. Giénard. maJa 
tout de même. prenait Je mot d'ordre à la Ma1sOn du 

pie. 
M. Max n'eut paa à chercher lonirtempa cette maJortté. 

progressistes d'alora et leurs am~ aocle.11.stea l& lui 
!frirent. Et voUà comment, pendant plu.a de dix ans, la 

pttale du royaume fut gérée par une majorité de c go
e 1. Elle le serait peut~tre encore aujourdhu.l, à l'instar 

• Anvera ou de Liege, m. apli9 l'arm18tlOe, let llôclal.l.stes 
e l& nuance de M. Bnmfaut, qui an.lent supplanté les 
od.érés tel.a que MM. les échevins Hallet et Pladet, 

•avaient montré des exJiences un peu comiques. 
ns ne prétendaient rien mollll! qu'à faire partie du col

lège, tout en se réservant de voter éventuellement contre 
leur propre budget. 

M. Ma.x se passa d'eux. Et, depuis 1921, il administra !a 
ville avec lea catholiques. Aillée des plus faciles, du reste, 
putaqu'Us ne lui ont jamais ~ contester son mandat 
mayoral - même lorsqu'tla étalent plus nombreux que les 
llbéraux et que M. Max se flattait de ne leur avoir Jamais 
fait aucune concession sur leurs revendications scolaires. 

En aer&-t-U de même quand les libéraux auront perdu 
l'.IInmenae prestige du irrand h~ qui vient de dlspe.. 
raltret 

Chez FA DEL c Le Blatro du Port 1, Cab.-Danc. Optimiste 
dèa 9 b. et tte la nuit. (Gal. Prln~ Brux.> 

Dernière vision 

La dernière manifestation publique à Jaquelle pa.rticipe. 
M. Ma.x fut la eommémoraUon de la ba.tallle de !"Yser, 
cérémonie que lm b&Utee autori~ du paya a'effor'Oè:rent 
d'lgnorer. Jamala la :repréi9entatl.on &OUverneJ:nentai. ne tut 
aWl61 mesquine. Noua i'avooa dit, d'&Uleun, comme noua 
avons souliené l'att"-ude de M. Max. ma.rchant au premier 
rang dea aneiens oombattanta, irrave, recuellll. n n'avait 
pas revêtu aon bel uniforme de mateur, ce QU1 l'obligea à 
rester tête nue, pendant de longuea minute-a, par un temps 
QU! n'avait r.ten d'agréable. Aprèa quoi, il s'en !ut, toujours 
en compagnie de ceux qui eont tiers de s'appeler ses frères 
d'armes, à Laeken, oà Il alla s'incliner devant la tombe 
d'un eoldat !rança.1s tombé quelque part en Belg;que, au 
cours d'événementa &'Uerrier& qu'J.l n'est paa de bon ton 
d'évoquer. Et, très lentement, parmi les drapeaux français 
et belges incl1nt!B, 11 fit, toujours tête nue, le tour du œta.
falque. D pleuv1na1t à oe moment. No~ maîeur marchait, 
du même PM, avec quelque cboee de farouche dans aon 
recueWemcnt. 

Et c'est ainsi que la dernière vision que les Bruxellois 
eurent de leur bou.rgmœtre fut encadrée des couleurs bel
ges et des couleurs trança~ qui lut étaient également 
chère!.. 

Quelques Jours plua tôt. vlaltant le •Ion c Art, Parure, 
Beauté 1, une jeune fille lui remit un bouquet. compasé de 
fleurs rouges, blanches. jaunea, nolreS, bleues et cravaté 
d'un ruban rouge et vert. 

- Ce sont là de bien belles couleurs, Mademoiselle, ditrU. 
de bien belles oouleursl 

Chocolat « ETNA » Chocolat « ETNA » 

L'odieux 1ectariame 

Les uns ont lu avec constern.ntlon, les autres avec indi
gnation. les lignes suivantes que la. c Libre Belgique :'I a con
sacrée& à M. Max : 

n a re.tusé avec une obstination qn'll ne <'.herchait même 
pu à voiler, la oc...trlbutJon de la Yillo au cba.uf!&1&0 d-a 

~ 
Bandage Herniaire LEBEAUl 
_______ {POZ'fFlœ 

• 

06eoupea e.tte aDll01IOe .. 

envoyez-le l r AaciellDe Mai· 
eon Loule S.Dder• 47·S 1 • ..,. 
Henri Wafelaen. l Bnaaen. 
qui •oui ach.aera S1'atuite
ment et Hn• fraie la broeh11N 

.__ __ __,____,.,,.,Vne belle inNnUon don· 
nanl toue d4teila 1u1 le beod•1• herniaire bre
nt6 ( 4 16. 4 1 S) du pharmacien Lebeau, bait· 
d.age 100 % africaca et q11I répond à touti: 
i... exipnee1 tlu Corpt MédleaL A.I. 

éoolea libres gratuite11. Noua avons peur qu'une telle durett 
d'àme ne trouve Point. dan.8 le jugement de Dieu. oolD.me 
dans celu1 des hommes drolta, une compensation suffisante 
dans l'accomplissement fidèle et vigilant de devoirs d'état, 
qui ont réclamé, a.ssurément, le memeur de l"lntelligence 
et de la volonté. 

De quel droit Je rtldacteur de cet articulet prête-t..11 à un 
Dieu de Justice ti'ausai odieux calculs? Qu1 lut a permla de 
dire QUe ce Dieu pourrnlt. prendre prétexte d'Un vote du 
oonsell communal pour e.xercer, sur une irrande àme. taber
nacle de toutes les vertus chrétiennca et cMquee, une &U8ll 
m.l&trable revanche ? 

L. De Smet 
Le aucceaaeur 

Votre Cheml~ler 
37, RUE AU BEURRJi: 

Nous ne parlons pas du remplaçant, de «:e!ut QUI ceindra 
l'kharpe mayora.le ou de celui qui tiendra le maUlet de la 
présidence du groupe libéral de la Chambre ... 

Même à l'heure où noua parattroru et même quandBruxellell 
aura escorté son hérolque bourgmestre Jusqu'à sa demeure 
dernière, ce ne serait il>8.S tout à fait décent .• 

Mala la. loi a organisé le remplacement dea parlemeir 
ta1rea qui dlsparal.asent. Les Uatee de eupplft\nts PXlst,.nt 
et la dévolution du atège lal~'lé vacant a'appllque autorna.-
tlq1•t>1l E"nt. · 

C'est M. Ernest Demuyter, l'al!ronnute pilote du & Bel
glca 1 et le gagnant de la Coupe Gordon-Bennett, qui achè. 
vera le mandat légL<1:atlf de feu M. Max. 

Le Jeu des suppléances noua réserve de parentes surpri
ses. Une parellle 1mctesslon représente, même pour un dé
puté aéronaute, un lest un peu lourd. Mats, en fin de 
compte, on ne pourra pas dire que ce mandat est tom~ 
bien bas. pul,que le nouveau député a l'habitude de voya. 
ger dans les airs. 

Pourvu qu'il ne s'en autortse paa pour croire qu'il est 
aussi le S\1Cces.5eur de Lamartine et pour proclamer, avec le 
poète du Lac, qu'il ne peut siéger qu'au plafond. 

GLOBE Menus t\ 12 50, 15 et 20 francs UCCLE 
6!U, AVENUE BRUGMANN, 621 

Déjà .. . 

Déjà la question se pose: qui suceédera à M. Adolphe 
Ma.x? ... D ne suf!tt point, pour y répondre d'ouvrir l'An
nualre et de supputer les chanoea respectlvea des principaux 
membres du Collège échevinal et du Conseil communal. 
O'est un petit jeu de société qui ne réW1Slt pas toujoura: 
même ai, en l'occurrence, 11 u~ tenu pour lmmua.ble que 
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la tradition veut que l'HOtel de Ville de Bruxelles soit la 
cha.sBe réservée des 11.béraux modéréis ... 

De toute façon, les chances d'un homme comme Robert 
Catteau sont plu.s gn.ndes que celles de Jules Coelst. pre
mier khevtn et. pha.rmaclen. C'est une oonst.at.at1on. sans 
plu Et ron peut dire aussi que si M. Victor Waucquez 
n'est pas candJdat otrlclel, t1 n'est J>8S exclu que aon pou
laJ.n, M. le vicomte Cha.rlta du Bus de WILl"llatre et autres 
lieux c.lrCOnvol.stm, appara.l.sae taut-4\.œup eD tête du pelo
ton galopant t. fond de train vers le poteau. 

Ce n'est qu'un pet!~ bruit...., 

•CHAMPAGNE · ~ 

HEIDSIECH MONOPOLE 
Adolphe Max et « Pourquoi Pu ? » 

Comme nous le rappelons dans notre article de première 
page, Adolphe Max tut pour c Pourquol Pas ? 1, ses fon
dateurs, son admlnlst.rnteur, sea rédacteurs, un ami du 
premier jour. PM un de nos onnlversalres, pas une des ma
nifestations dt sympathie qtll furent organisées par les 
amis de notre mai.'IOn, dont U ne ttt partie. Nous le voyons 
encore. présidant le banquet du 2Se anniversaire de c Pour
quoi PR&? 1. Il prononçn ce jour-là un d!Scours ébloulssant 
d'esprit et d"tlne cordialité dont nous noW! souvmorui 
aujourd'hui avec une Indicible émotion. Cet orateur d'as
pect un peu froid avait un llt'na très particulier de l'humour, 
un humour bmxellols si vous voulez - car nul n'était plus 
profondcrnent bruxellois que ce grand bourgmestre - mais 
raffiné, orné par la culture française la plw. profonde et la 
plus délicate. D était pour nous de ces amis vers lesquels 
on se tourne dans les temps de crise. à qui l'on peut tou
jours demander un coru;eil, conseil de prudern:e, conseil de 
~esse. conseil parfol.ll aUS5l de hardle113e et de courage. 

A PARIS: 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD HAUSSMANN <OPERA) 

RESTE OUVERT 
Confort babltutl. Prix réduits. 

Adresse tél~phlque : OOMMODOR PARIS 108 

Autour d'une saisie 

EsW:e trahir les secret.a de l'Etat Que de dire qu'au cours 
du Conseil des Ministres, où, à la... prière courtoise de 
l'Ambnssadeur du Monomotapa. <soyons prudents) on dé
cida de saisir un numéro de Pourauoi PCJ$? qui n'avait pas 
encore paru, trois mlnlstrC3 se prononcèrent contre la me
t!Ure prise oontre nous. Ce sont MM. Arthur Wauters, 
Marcel-Henri Jaspar et Camille Gutt. 

Nous croyons compter quelques amis parmi les quinze 
autre.s. Mals cc sont des hommes des vieux figes, des R<> 
mains pour qui quand l'intérêt de la neutralité est en jeu 
11 n'y a pas d ·amis 

Disons-Je froidement : loin de leur en vouloir, nous admi
rons cette sévérité à l'antique. Mais noua n'en remercions 
pas moins ceux qui nous ont soutenus dans cette affaire où 
nou.<i n'arrivons pas à voir notre culpe.blllté. 

A L F R E D POUR DES BAS SOLIDES 
._. .. ,.,......,.....,,.,. POUR DF.S BAS ELEGANTS 
39. rue Neuvt Bru,elle~ r..olorls mode en toutes qualités 

Souvenir d'une saisie 

Les deux porteurs des foudres o!ftcielles qui se sont pré
lelltA!s à c Pourquoi Pa.a ? JI, rue du Houblon, ont acoompli 
les cérémonies d'usage avec le maximum de dignité, très 
strictement, mals avec une bonhomie oy perçait un pP,u de 
confusion. Et il8 s'excusaient beaucoup auprès de& deux 

administrateurs d'Imlf\ arrachés à leurs occupatlons ou 
leurs plaisirs à. neuf heures du soir. 

- C'est à peine un dérangement, répandit notre 
Georges Van Heen;wynghels au commissaire de police: 
rez-vous que Je dlnals chl'l. un Juge d'instruction ... 

C'était tellement amlcal qu'on a !nllll &e dire: au rev 
Et quelques centaines de numéros - tout ce qui r5 

de notre tirage sur les tablea de l'atelier de brochage 
prirent mtco la direction du comm~at. 

et TER:\flDOR 11 

ANTIGEL PURFINA 
Produit neutre non voJam 

Deux mots à M. Spaak 

L'autoritarisme de M. Spaak se traduit parfois par de bl 
fàch.euses lnspiratlons. Prenant la parole devant la. Co 
mission sénatoriale des Affaires étrangères. M. Spaak a dl 
avec un !ln sourire, indice de aa constante bonne humeur 
« Ceux qui estiment que notre neutralité ne rend pea 
son s.sset. héroïque n'ont qu'à contracter un engagem 
dans une arn1ée bclligér.mte. JI 

Disons-le- froidement à M. Spnak: Si nous 1U1 déclarlo 
que, puisqu'il estime que le salut. de la Belilque .lm 
avant tout le devoir de veiller, en armes. à la frontière, 
sa neutralité. 11 n'a qu'à lâcher son portefeuille, revêtir l'u 
forme et s'installer, le !usll entre les Jambes. dans 
tranchée, M. Spaa.k nous prendrait pour des imbéciles. 

INCINERATION =-~~=; r:ig~~°:° 
de la Société Belge pour la Crémation, A.S.B.L., 47, n 
Montagne-aux-Herbes-Potagères, Brux Tél. 17.69.25. De 
brochure P. 2. Sur demande. un délégué se rend à domlcil 

La propagande allemande 

Presque toua les Bruxellois et bon nombre de pTOvtncla 
appart~nant aux profœslons lnt ellectuelles. gros comm 
çants aussi, tndustrlcls et gens d'aUatres ont reçu so 
enveloppe fermée toute une collect.1on de tracts venan 
d'Allemagne, discours de Son Excellence M. Hitler (soyo 
respectueux: gare à la sntsle>, de Son Excellence M. von Ri 
bentrop, pet!t-1 papiers dénon<;Mt l'Angleterre qU1 aurai 
aidé ces tnfê.mes Polonais à empoisonner à l'yperlte 
pauvres soldats allemands qui sont entrés à varsoVie av 
tant de douorur. 

Peut-on dire sans manquC'r à l'objectivité. à la neutralité 
au respect que l'on doit aux pul&ances étrangère.ci que ce 
envol dl' littérature publlclt.alre ne produit sur la plupa. 
des Belges qu'un effet d'agacement? L'éloquence de M. Rit 
Ier. lorsqu'on l'enrend à la radio, est tonitruante; à la lec 
ture. peut-on dire, earu; manquer nu respect qu'on lui dot 
qu'elle e3t plut6t somnifère? SI la bonne centaine d'agen 
qUi a.ldent Son Excellence M. !'Ambassadeur d'Allemagn 
ont conseillé au docteur Goebbels cette propagande ind 
crète. ils gagnent bien mal leur argent. 

MEYER Le Détective de conflanc 
1 O av. des Ombrages. Brux c de 2 a 5> 

Au plus offrant 
A vendre: 
Une grosse - douze douzaines - environ d'exemplair 

du « Discours prononcé par le Führer au Reichstag le 6 
tobre 1939 1. Bonnes conditions. 16 pogl'S grand fo 
Au plus offrant. 

En prime : c L'Angleterre 11 fourni à la Pologne des ., 
toxiques ! it, sur feuille volnnte 

A1nsl que · c Nouveaux di'p61s de mw11ttons à gaz toxique 
de provenance anglaise trouvés en Pologne ». égalemen 
sur feume volante. 

A vendre également : 
Stock. Important du « Discours pi·ononcé à Da.nt.zig 

MQtl.81eur wn Ribbentrop, minlab'e des Affairas étn.ngèr 
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Reich. le H octobre lnt t. bcellent 6t&t. Hl ~ petit 
t. 

En prime: L'At1ttnl4 o tk.4 oou.lt par trola czUIMlrl 
la!a >, aur !eullie volante. 

tout de provenance dinlcte de Berlln et. tramm1a à 
Pourquoi Paa ? , par dea lecteura qu1 retulent de garder 
~,chez eux. 

e M. Hendrik Marck à M. de la Paliue 

Notre mtnistze de.a transporta a donc oonvoq~. vendredi 
1er, lea repré$entanta de la Prcae pour leur expoi;er oe 

e Comptait faire le Gouvernement pour remédier t. la p6. 
en tonnage marttlme dont noua IOUftrona... depu1a 

pe. Avec ce ~u'il en a dit et alx cena, noua dit un 
versoia du côté du Ba.sain. on aura.lt eu J&<tla un verre 
genten 1 Et à la vérité, on ee demande paurquol Zyne 

llentle a dérangé t&nt de gena, car ce qu'il a rév~l~ est 
u de tout le monde : que noua manquiona de ~ et 

e 11 la lacune n'était pu rapidement comblée, noua ... oon
uertona à manquer de tonnage. La Palisse avait dea 
uvallles semblables. 

On avait ~ré que M. Marck, qui eat m.l.n1.stre de la M.a.
e depula des annéee déjà, aurait ta.it un c mea culpa , 

mplet, car qul sinon lul aurait dl\ veiller à ce qu'au mo
t venu, et que tout le monde a vu venir, noua eu&aioDs 

é usez de navlrea de mer pour ne pu noua trouver 
l'épouvantable altuat1on actuelle? Voilà quarante ana 

e la Ligue MariUme Belge le dénonce MnS cesse, voilà 
te années que le COnscll Supérieur de la Marine le pro
e. Qui. sinon M . Marcle, a arrêté, fin 1937, le dévelop. 

ent. de notre marine marchande nationale en mettant 
à l'appui financier gouvernement.al ? 

M. Ma.rclt pouvait, a'll a le tempa de a'occuper de ce qUl 
passe s1 près de lul. llre ce que le dit. Conseil Supérieur 

ariUme et l'Unk>n des Armateurs ont d.lt à ce sujet da.na 
demlera mots ! Qui a contraint un cert.aln armement 

veraoia de vendre, il n'y a pas longtempg, de bollnea 
té.&, faute d'appui pour 1~ maintenir en aervice? A dé. 

ut de se frapper très vigoureusement la poitrine, M. Marck 
révélé à aœ audlœlll'!I qui ont dfi en rester bouche bée, ce 
'U convenait de taire pour augmenter notre flotte de 

merce mantUne : 1. construire; 2. acheter; 3. louer. 
Quelle chance que noua ayana un minl.stte a.U31!1 clalr
ant et subtil! C&r aana lui, personne n'e\)t trouv6 cela.. 
aurait enoore pu ajouter un quatrlme moyen de nous 
er d'atfalre : prendre... mala Il eet pœ&ble que cette so
tlon-lA dépasse sa Ioe1que. 
Donc, noua avons la recette pour développer la marine 

tona.le et par la. mArne oocaalon le remède unlvenel pour 
ppl6er à tout ce qui pounalt venir à manquer à l'Jlt.at 

a.ux particuliers : fabriquer, achet.er, empnmt.er ... 
-.mc1re? 

Excellent, mervellleux, lnvenut, l*ûa.l. Hendriclc, men:l I 

UDO GENVAL. T61. &U3.70. Btt. menellleuae, 
calme. Proprl6t6 bo!Me. I..aca. Nche. 

vert toute l'année. - Chautt. central. - Pension: SI fr. 

oDà, en i"elne p6rtode d 'agitation tnt&ieure et ~ 
e, la question de I' Albertine remlae bruaquement, et à 

stup6tactton &énérale, au premier plan de l'aotualit6. 
Ce bloc en!artn~ ne noua dit r1en qul vaille. 
Noua aavona que M. Vanderpoorten a fait ftudler par 

département le cont de 1'6dtrlcatton de l'Alberttne a.u 
t des Arta. aur les terratne de l'ancten Obeervatolre et 

le Jardin du Palais d'Egmont. Noua aa.vona auaai que 
estimations ont donn6 respecevement. no, 100 et 90 mu-

ooa savons encore qu'on a'Mt etfrayf, en haut. Heu, à 
de voir, après le chant.Ier de la Jonction. a"ouvrtr un 

vea•J chantier au cœur de Bnixellea. 
noua parait bien que la preml~re choee à faire aeralt 

comwtre le traCé des nouvelles volel entn l"tquell• 
l' A.lberttne. ....... 

Deux ou troi5 gouttes do V'maigre 
dt Bully appli'lufu sur le visage encore 
humide une fois la barbe terminée, ~ 
~ feu du rasoir SCl'll calmé unmcdiu• 
ment. 

Lca petites coupures et la h.ftwa 
de la paa terOnt dcatriséa lrnmédi.
temcnt. 

"""- Le Vlft.IKTO de ~ ftlt ........ 
"-"' ~ darva, ~ achea • 
- cc ionif1e la pau. 

IT9NDU D'IAU. U ~ • ....... r. et. bain cr de la toilaa. 
IN MICTION. R --apln n nffeniall 

a. ---

Flacon 4'euai. c- ,._ a.,. 
,. -~' '°'"' ........ ' ""•· M., t,..;, S.Urn, S. A. "7-1•· _. 
H,.n w.,,i.,,.,, .1 BrQ.,,.,_ l -
,,... MJ-.j .,, /l«Ofl ~ • .,., Mi 
V•-f"I' tl• B4 
No"' 1 - ·-----
Atlrt1M ' ---· - D. t 

-· 
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Le. tamboun de la fortune 

N'en dépla.1ae aux pcss1ml.stea, la Loterie Colonl&le annonce 
aon prochain tirage de la 100 tranche 1939 pour le •endredi 
24 novembre, au Pa.lala dea Beaux-Arta. 

Non 1eulement les acheteW'll ae rijou.lasent de voir la 
Loterie Coloniale reprendre la cadence de ~e habituelle, 
mals également le& nombreux gagne-petit.a qui trouvent 
dan& le placement dea 116- un sérieux appoint de resaourcea 
pour lM aider à vivre. 

A un autn point de vue, celui de la clrculation des es~ 
ces, Il eet bon que chaque mois de nouveaux gagnants voient 
la fortune leur aourtre en leur octroyant quelques bWeta. 
Par l"- t.empa que noua vlvona, tla eont certainement les 
blenvenua dan.a la majorité dea ménaaea. 

L& vie oontlnue ... et aussi la Loterie Coloniale. 

Prudence et neutralité 

·on s'éteit réjoui d'apprendre que le comte Oa.rton de 
Wlart eOt aJ.in4 le manifeste dea Intellectuels au aôU 
d'Adolphe M&J, de Bordet, de Frana OUmont.. d'Albert 
Mockel et d'une soixantaine de pro!eueura et d'académl
clena. Hélaa, U faut en rabattre ... M. le Oomte Oa.rton de 
Wlart a fait pubUer par Belga la note aulvante : 

c Le comte Carton de Wlart, mtnlstre d'Etat, a !ait à l'Un 
de noa ~acteura la déclaration lulvante: 

J - Au retour d'une absence à l'étranger, J'ai apprla 
avec aurprlse Que mon nom 1'lguralt parmi les signataires 
du manifeste dit dca Intellectuels. Je ne pull m'expliquer 
ceci que p&r un malentendu qui laisse d'ailleurs entière la 
p&rfait.e bonne fol dea auteura de ce manifeste. L'un d'eux. 
m'ayant soumta ce texte le 9 octobre, à l'issue d'une Séance 
de l'Académie royale de Be~que, Je lUi a1 dit QUe 1ee aen. 
thnents expr!.méa dana ce document ripondaient aux miem 
et lui ai ~6 une légère lne:uctJtude dana la réf~ 
qui était faite aux débe.ta parlementalres. J'ai ajouté que Je 
n'entendais signer aucune espèce de manifeste ou décla.ra
tton de ce genre, n'étant paa d'avl1 d'encourager ce mode 
de polémique publique, que Je J~e actuellement lnoppar· 
tune.> 1 

C'est prudent. peut~tre excessivement prudent. Du mo!N 
M. carton de W1art reoonnalt.-11 la bonne fol du membre 
de l'Acad~mte Royale qui luJ a ~té le texte du ma.nJ.. 
feste et qui n'était autre que M. Henri Oré;oire Celul-ci 
était en droit de croire qu'11 Pouvait considérer M. Carton 
de Wlart comme signataire du manl!este puisqu'il l'avait 
approuvé après y avoir Introduit une correction. Générale
ment quand on approuve un m11nl!eate on le algne. 

BELLE AURORE 1, Place Oea Martyrs, 1, tél. 17.55.50 
Menua à 15. 2S et SS fr et à la carte 

Ne confondons paa autour avec alentour 

Un de noe lecteur& de Llége nou.s demande Ironiquement 
quelle était la proPOrtlon des moblllaéa et dea anciens com
b&ttants i:xtrml te. académiciens et les pro!esseW'I! qui ont 
ligné le manifeste des. mtellcctucls. 

Répondons-lui que noua n'en savons rien et que cela 
n 'a aucun Intérêt. Montaigne, Kant, Sp!noza, Newton, Dar. 
w1n, Branly, Pasteur n'étalent pas ancims oombllttants et 
na ne turent Jama!s moblllsables. 

E. M. auratt.-U trouvé scandaleux qu'on lea conauhàt sur 
la justJce d'une gUerre? 

MANTEAUX-COUTURE 
Du beau travail 

5oldc ta collection, 30, rue 
Montagne-aux-Herbes-Potagères 

Ce rut du tort beau t.ravatt que celui fourni. le 2 novem
bre, par une de nos patrouille& de cha&e et d'1n~rcepton. 
Des avtona ·étrangera, autant qu'inconnua, ayant été sJ.gna.. 
JA!a dana ta région de Tournai. vola.nt à sept mille mètree 
.cfalt1tud~. noe &Vla.teura &e l6nWellt à leur j>C>unuit.e, ee.na . 

trop ,. ~ «* '°1atementa d'obi.la de notre d 
terre.t.re qui avait ouvert le !eu. Lee avions f!f:ran1ll'fll'• 
quett.1on aurvolalent la lront.lèro tranco-bece. Da f 
vite ldentlflée. car chaque fol.& qu'ils pénétraient en 
l• c&DOl\a de la D.C.A. lel.lr UnJent dee5ua a dee 
i. &Dllai&el les prenaient eo chaa&e. Plusieun !oia 
aYiateurs ouvrl.rcnt le !eu, reconduisant chaque fo' 
!nt.rua de l'kutre cô~ de la frontière où une réception 
teureuse 1'3 acçuclllatt à chaque rentrée. Final 
trouvant .an. doute lea Belges trop oortaces et trop 
dant.a, les avlona tnconnus piquèrent vera le eud. ce 
donna, aux Courtralalena, l'ooooalon d'assister, de loin, 
combat aérien au&U beef qu'émouvant. 

Noua ne aavons pa.s al cet incident. a fait l'objet de 
tes diplom&tlques. Ma1a quot? Noe aviateurs n'ont-illl 
violé la neutn.llté en ratnfln(lnt ce. avions étrangera 
l'aut.re côté de notre fronUère? Oela pourrait se d1ac 
Et notre Mlnlatre des Affalrea étrangérea n'a-t-il pu 
nkaaalre de la.Ire remarquer à Mona.eur l'Am 
d'Allemarne que lei avlona c ~era J, qul avalent 
volé le tentt.oire belie. le 2 novembre, !\'étaient ni fran 
ni anglala, mata portaient, comme emblème, la croix 
m~? Les plè<:œ à convlct.tona ornent maintenant Wl 

de la R.A.F .. quelque part en France, du cô!A d'Bazebroll 

DEVENEZ L'ASCOT CLUB 87, bl. Emile Jacq 
membre de pour goQter l• 
leura coàtalla prl!parés par ROBERTS, le rot du 

Noua avom fait un prisonnier ! -- -----
Lee e!leetlts d~ mllltatrœ étrangers interné& en 

que ét&nt restée quelque pw atat.ionna.lres, une de 
patrouille., &an11 quit.ter le 801 aacré de la i:xttrle, réu.s&l 
Jour de la Toulsaint, à capturer un fantasam des 
do 1& Répu.bllquel Aujourd'hui, le pauvre bougre est 
déré, en France, comme dberteur, et a'll a une f 
dea en.fa.nt.a, ceux-cl ne toucheront plus un aou d'in 
nit.e.. Lon!Que la. guerre aera t.ermlnée et que noua 
cirons noa prl.sonniem à leur paya réciproque, un Conaeil 
Ouerre atetuera 1ur le compte de cet amateur de ta 
de bière belges. 

n avait mla lea p1eda chez nous. 11 avait. à lui tout 
vl.ol& notle tront.16re et envahi un cabaret, proche de 
frontière. De vtalla.nta iuerrlers lui mirent la main d 
!la ont fait leur devoir, U n'y a rien à dire, alnon à lea 1 
citer. D'aucuna prétendent qu'Ua avalent attlr6 leur vlct 
par dea proeédéa renouveléa de toutes les guerrea, ma!a 
rilQuea aucuna. cette tola. S'il en était al.nal., oe ne 
pu tréa él4s&nt, nl même t.cù neutre. 

Une enquête a'lmpoee et un démenti officiel à l'hla 
assez odieuse qu'on raconte dana le Tournalsla. 

Et maintenant, attendona le prochain communl.Qué f 
ça1a QU! noua annoncera la capture et l'lnternement d 
certain nombre de milltalr• belrea, amateura de 
et de pinard. 

A ce propos, il 1 a un lieutenant de garde mobile Qui, 
apprenant l'a.rrestatJon d 'un pauvre bougre de soldat. 
ça.la à la !ronUère belge, doit rager quelque peu. Il avait 
l'occasion, lui, de coffrer Wl boulllant major de cavai 
qui n'avait paa hésité à pénétrer, en annC$, sur le t 
tolre de la République, pour récupérer une dlzalne a.e 
hommes attabléa au bistro(.. Oamme ll faisait une en 
sen.saüonnelle dans l'établissement, parlant de Con.&ell 
Guerre et de chAt.1ment8 détlnltl!a. un officier rrançaia. 
a'y trouvait, vint ae présenter à lui, fort poliment, et 
m remarquer que sl ses hommes u·nlent franchi la ! 
tlùe, U en avatt fait, lui, o!Clc1cr supérieur, tout au 
avec cette clrconst.nnoc •nravante qu'il éla.it armé. Le 
aage n'était.-11 pas de clore œt tncldent, les r;oldata renu 
à leur poste et le major, oubliant leur erreur, rentrant 
Belg1que? Ainsi rut !ait, ce qui évita beaucoup de rappo 
beaucoup de paperasserie de part et d'autres et de m 
pies ennui.a. 

Mals si cet incident avait été posttrieur à la capture 
la sentinelle française, 11 y aurait à l'heure actuelle, 
France, un tna.Jor belge intern• et _prod\lf8\JaeDl"1t 



POURQUOI PAS 1 SMi 

'au trognon 
Lei pouvoirs publl<:a pourront .. ftDter d'a'* tQ lei 

etiera et JUSQu'au ~ Jeudi *>Ir.• Tb. IG. n.x.a. 
e.xcept1annollement. diffuu!t une DOUnlle de quelqlle Sn

êt, annonç&it la décl.1100 prlae p&I' lie CloaNll de ~ : 
mœurea limitant Jea hetmlll d'ouvertun de. dtita ~ 

tsaona 6tatent. pour le mol.ni 1U1per:idua Les Joumaux 
t de presse conflrmalent l'lnfonu.tlœ. Olla • pu

t un Jour fér16, lendemain de Touaeamt. 11 r a~ éor'
ément dt monde en ville, les cafetiera 1t trotùJent lee 

, lla allalent pouvoir réparer, pw une boone eo1*, 
e t.rèa falble part.le des dégt.t&. Lee librM dt.oyca qul .. 

ent dana la ville. ae promett.aieDt de ftt.er l'beu
év6nement. pu- quelques dem11 aupplémentalrel et ... 

10 beure9 t.a.pant, dt.na tout.e l'aalom4ntlœ bruxello1-. 
pol!ce fut llttéra.lement déebalnée. Jamala nOI agent.a De 

ent auael prompt.a ni r.uat v1g11&nt& 
- Allelel voua n'avez pu vu l'heure? Sortes toua, linon 

ana 1 Et plua vite que cela 1 
- Mala, Monaleur l'agent., l'I.N.R., let Journaux, le Oonae!I 

Ca.blnet.... 1 
- Rlen du tout, allele, dehoral 
Et 11 fallut fenner boutique, partout. Une belle recette 

ue pour les ct.fet.!era et ... pour l'Etat. 1 
n aurait donc fté ai dltnclle, à l'ia&ue du ConaeU de oa-
et. de donner quclQues coupa ae téléphone? 

un de nœ bon.a &m1a pretend s·etre un Jour Dm a tuio 
ude comparée d• menua de divera "'6taun.nta de notre 
pitale au point de vue du nombre de vlt&m.t.nea ~ de I 
ortea. DepuJ.a lora. U ne Jure plua que par la MUuerle 

Als&Ce. 1 
Façon oomme une autre de dlsalmuler • rourmandlle, 

, dit-U avec un petit air bypocrlt.e, 11 faut reoonnalt.re 
qu'en outre • on y mange très bien. J:n effet. le menu 11 
tr. cc:mprend un perdreau entler, bien en cbalr, le menu 
bl.tuel à 36 fr. eat oopleux et d611cat. Dea buJt.rel ou du 

l'%'U MlOOIDP8iJl9Zlt. cba.que repu. 
ROtt.uerte d 'Allace.104. Bd Em. J&C<1D•'n (Ane. Bd a.me> 

On aurait pu elPénl', dani lea clrcOnstancea priaentee, 
les pouvo1ra publlcs proclameraient la tr~ve à la tron

lillrulatlque et qu'll serait &Urala à toute meaure de 
tralnte. N'a.valt.-11 d'ailleurs par été entendu, à la Cham

e, 11 y a d~ mola de cela, que le caa d'Enghlen, notam- J 
ent, aerait réaen-' et que le atatu quo y aera.lt maintenu 

u'à ce que des commlss1ona compétentes aient statué? 
Cela ae pa.saait, 11 y a longtemps... avant la ruerre en 

Lea mlnlstrea intéressés observèrent plus ou mol.na 
beaucoup molna que plu.s - lea engagements pria. Maa 
Tille d'Ezlihlen et ton m&leur &\'aient toujours la ~ 

d'envoyer aux cinq cent m1lle diable& lee mlnlal.nll, 
IOUVemeura de province, léa cnmmtsaalree d'arroodiue-

nt, les c1rculalres et lea fonctionnalrea. 1 
Et ce tut l'app~l aux armes. Avec une certaine lAcheté, 

pouvoirs publica profitèrent de l'OCC&llion pour n'adre-. 
& Enrhlen de correspondance, d':nstructloM, d'ordru, 

'en llamand. Lea circonstances étaient trop jp'a\ea, le 
liège échevinal d'Enghlen dut admettre qu11 (l()mprenalt 
flamand et taire exécuter lea ordres, lea réqu1aitlona. j 

Trèa dignement, M. Delannoy prote.1ta t.oui. en a'Jncll
t devant l~ n~tés de l'heure, par patriotl&me, dam 1 

vrai sens du mot. Et les autres ont continu~ de plus 
e. Le8 eervicea publics d'En&hlen dépezïdant de la pro,. 

ou de 1'.Et&t. oni. été flama.ndJaés à cent pour cent, 
te la oorrer.pond&noe adressée à l'ad.mlnlatration oom

tJna4e est réd:;6e en flamand. n faut profiter de l'OOC&
• que diable! Elle est Inespérée! 

Et 11 n'y a toujours pa.a de bourgmeatre à Engh!en. M. De
oy fait lea fonctions, tout simplement. Le Ministre de 

tér1eur n'a paa encore trouvé le tempe de le nommer. 
ne l'en féliciterons pu. n ~ vrai que h ocoaàloca 

U1lo1ter 14. Devàle devJ.emlent de ~ t i J>lua rai. 

L'homme de l'action 
M. orammena, que d'aucuna conaidèrent oomme un p1tft, 

a oomprla, lUt, que llX1 heure ~ Tenue et que 11'11 ne prp. 
tltalt pa.a dea ~oee aetuelHs pour réa11aer de 8t'&Do
dea oboleà, plua j&blala ooc:â&1on de oet.te ampleur ne .. 
préae.ntenùt.. La i\lerr& noua me.na.ce, la nation est moblli
&ée, le.Rol, le aouvemement prêchent l'union sacrée de to\.W 
les Belgea. Gl"l\INllen.t, lui, n'a. d'autre tooo1 que oelul de 
ta.1.re appliquer, da.na toute leur rtrueur, lm lol.t lillguiati
quea. Il M multJpll.ê, cet. homme, il eat partout, U p&roourt 
1ee cant.onnemci., ln.lpecte les lnscrlptlona, ln~ 
écrit; proteste. 

Et le Journal d'Uri ministre aocuellle aa proaa, élève 
dana l'ann6e, la délaUon à la hatMur d'wi. Institution et 
enaage les vrala soldats flamand& à moucharder leurs ca
marades et leurs oftlc:1era. 

Et le c Bt&ndaard 1, Journal de M. B&p, minlsttt, tm
P1'1me de1 oommunlqu~ élnl.D&nt de c Raad der De.ad 1, 
diaant: 

c Quelques doumlnee de rappelés nous ont déjà transmla 
dea plaintes conoernant l'insupportable situation lillgulatl
que de l'année mobl~e. Chaque fola une enquête a ét4 
ouverte eodûna les vlni'trQuatre heures. Loraque lea plalri
tee ae eont avé~ être fondeea. le mlnlatère en a été averti 
lmmédiatement, avec comme conséquence que <U!Jà plua 
d'une lnJust.l.oe a ~ réparée et que beaucoup d 'aulzes l• 
aeront b~tôt.. n est tait appel à ceux QU1 llOllt v!ctlmm 
de a1tu&tlooa Intolérables dails le domaine moral ou llniui. 
t.lQue pour qu'Ua noua envoyent, saD$ tarder, leun1 réclama.
tlo:la c1rconatancléea t. l'adresse 1ulvante: c ~ad der 
• Il8ad •·Huise Orenawacht, Ronse Cc'eat l'adreMe ~ 
nelle de l'honorable M. Grammens>. 

• na peuvent etre usuréa que, 11 tel est leur déalr. lew' 
nom eera tenu aecret et qu'il sera, al c'eat néce..'ll!all'f!, in~ 
venu illéga.lement cwederrechtelijk) s'U n'est paa donné dt 
suite favorable à dt.9 plaintes juatl!ICE& Personne ne dol.t 
s'im&giner QUI les Îituationa de 1111f.,11H8 peuvent ee repro. 
dulre aujourd'hui et perdurer pendant six mola, aana qu'une 
réaction unanime d'une importance g!gant.esQue ne ee .d6-
cbalne. 

• Et comme. ap~ enquête, n a été établi que oertal.lll 
sradM <overheden> ont. tenu dEl6 propos tmprudenta 8'l 
tuJet de 1a pol!Uque de neut.rallté, on e.5t auaal pr16 de 
nous les raPPorter dam toua leurs détail& 

• Le Raad der Da11d eat t. la dlsposltlon dea rappela 
Tout. Flamand tirera de ceci son profit (z!Jn natu•1rl1Jlc 
nut). 1 

Et Je Journal - le Journal dim ministre - qui publie 
ces appela au mouchardage, qui encourage lea aoldat.8 à dé
noncer leurs offlclera, Circule librement dans les oanton.
nementl et est dlatrlbué, à dee mllllera d'exemplaires, par 
MM. 1~ aumôniers qul, par ailleurs, poureh~nt c la 
mauvalae presse 1, 

La Belgique a rappelé aou.s lea armea, pour lie. sauvegarde 
de son lndtlpcnda.nce, plualeurs centaines de mW ers de 8el 

fils ; des sacrtllcea, qui s'avèreront de plua en plus rudes 
s'!mpo&ent à la naUon. n ne faut tout de même paa que oe 
aolt pour certatna l'occaalon inespérée, et CO\n"erte par le 
drapeau tricolore, d'intenaitter leur propasn.nde de haine 
et de faire, tout à la fol.s, du flaminga.ntlsme Je plus éche
velé et du c clértcallmle • Je plus obtll3. 



POURQUOI PAS ? 

On la n.cœt.., ~ à Bctln. 
Bltlar, Gom1DI. Ooebblla • czuelque1 lntlm• .. délulènt 

de )tlUJ'I IOUCla. 
CJoer1nr propoee d'orranl8ei' un concoura du plU1 IJ'OI 

memonae. 
OOEBBEUJ. - Bxcellentl TOtJ1 mon attalrel 
HITLER. - D'accord, et J'ottre un prix de RM. soo au 

pgna.nt. 
GOEBBELS. - Out, mala lea donneres-vo\11 vraiment? 
HITLER. - Oommentl 'fO\.la doutez de ma parole! Y at

Je j&ma1a manquO 
TOUS EN OHŒUR: Bravo, PUhrerl YOUS avez pgn.6. 

Banque de Bruxelles 
Socuté Anon~ 

Location de Coffres-forts 
Galerie• blindées 

SIEGES rr SUCCURSALES DANS TOUT LB: PAYS 

Blauwvoet Agenda 1940 

Lea quatre peléa et le tondu du Dietlch Jeugendbond 
viennent de aortlr, comme toua les ana à pareille date. 
leur c Almanach , pannéerla.nd.ala. La carte habituelle rap
pelle le rê\·e de la grande Néerlande qui comprend, avec 
l& Hollande. la moitié nord de la Belgique - Bruxellea 
comp'lae. naturellement - et. les dép&rtementa du Nord
lDlt fran~ta. avec Lllle et Dunkerque. Puis chaque jour de 
l'année a'ome de quelque peJl8H profonde du protea&eur 
Daela. de René de Clcrcq, etc., ainsi que d'éphémérides bien 
~landal.ses. n y a auaat des photos où les VUM de la 
Belelque flamande alternent avec lM pjly&a1ea holland&la 
et oo, très loin apre. la photo du Dr Bonn.a vient celle de 
l& Reine Wllhelrntne, entre la croix à6pa.râtlste de l'Yser 
et les touni d'Audenarde - le premier portrait de toua. le 
principal, le portrattrprorramme, étant, bien entendu, celui 
de WWem van OranJe, 1633-1584 ... 

On ne ferait paa à ces pauVret& l'honneuT de le& relever, 
Id elles n'étalent dlstrtbuées à dea mtllleni et dea mimera 
d'exemplatrea aux enfanu des ~les ~mandes de Belgique. 

Chocolat « ETNA » Chocolat « ETNA • 

Qui va piano ..• 

Lea journaux it&llena font remarquer que, eelon M. Ciano, 
mtn1atre des Aff~ EtranPrel, Jea Italtena doivent rester 
ca1mea devant les 6vénementa actuela et ee .s>romener· len
tement sur le chemin de la paix. 

Ce qui & fait dire à certa.lna Itallena que la deYiae du 
mtnlstre des ACfairea Etrang~rea eat : c Qui va piano va 
Ci&no. , 

Apprenez les un1ue1 VIY1nte1 i l'Ecole Berlitz 
20, plaq Saia...C1ldale. 

Encore une bibliothèque fermée ! 

Le mtnlstère de !'Instruction Publique pœaède une riche 
btbllothèque. Celle-el pr6te dea livres eo pi'ov1nce comme à 
Brwtellea par un ~me d'envol& admin.blement orga.
n116 et tTèa apprécl~ du personnel enaetgna.nt. Elle rend 
al.Ml d'éminent& et prompt. aervlcea aux fonctlonnalrea de 
toua les départements qui trouvent au aeull même de leur 
bureau, une précicUl'C documentation d'actes offlciela. 

Or, depuis qu~nrP jours, l• lecteurs trouvent viaage de 
bola au den11er "'"-~ du ministère de l'Intèrteur, à la dite 
l!Ollotbèque ~w" .. "' &ID J>tl'IOOnel em.sir-6 lMlr' ...._ 

vait tou.Joun le plua aimable accueil. Ferm4 tuaqu'à n 
t:1rdre. 

Reoaelrnement. pria: l• blblloth6cainll • aont 
au Mua6e Bcolalre, Palala du C1nQuantenalre. Un vaste 
Jet f8t en coun d'exéc\Jtlon, ce qui nkeult.era la ferme 
de la bloUothèque pendant que1quea mola. n s'agit de 
llionner la collection de llvree du M~ Soolalre avec 
Blblloth~ue Centrale et d'inataller le tout dana un 
meuble de la rue du Trône. 

Raiaon: le chauffage au Cinquantenaire coQte trop ch 
Donc écoooml!ona et, pour ce, louons ou achetons un n 
vel immeuble qu'il faudra p.rnlr vralaemblablement d 
nouveau mobilier, faire occuper par un penonnel renfo 
et reller aux bureaux de la rue de Louvain. Mala pour 
cela, nous sommes r!Ches ... et, a'U Je faut, on rognera 
les crédita d'achat de livres ... 

Au bord <te la Meuae à Yvoir : 
« L'HOSTgLLERIE » 

Etablissement unique dans la valh!e, chambre11 Juxue 
menu à 35 fr., rofiter fr. 7.50. ouvert toute l'année. T 
phone : Yvoir 3li. 

T riate musée scolaire 

Décidément, le Musée Scolaire porte malheur, malgré 
oœcw1të... On ae rappelle qu'il inatalla, en 1931, à l' 
gauche du Cinquantenaire, une collection aaisez hé 
de travaux d'~lèvea, leçons modèles et ma~rtel didactt 
d'un ln~ret relatif, Ce faisant. 11 expulsait un r""''"-""'.,.. 
musée de moulages que M. Henry .Rowme&u avait cr6' a 
autant de aclence que de goQt. Lea proteaeura d'hlatolre 
d'art y conduiaalent leuni ~es :parce qu'tla 1 tzouval 
tout ce que les Musées d'EUrope contiennent de plua 
et de plus reptt.sentatlf. Lea &rtiates allaient y chercher 
documenta et le public a'initia1t mieux qu'en un llvre à 
ce que l'Art a produit de ITIUld et de noble. 

On eut beau protester. Une conJuraUon secrète vo 
faire un sort au Musée Scolaire et à son d.lttcteur Cmala 
eat-11, au fait?). Le mual!e dea mou.laps &lla1t ae 
tuer ... en plua beau ... évidemment ... Neuf années ont 
depuis lol'll ... et aauf trois petites eallea d'art grec aux M 
11ée1 d'Art et d'Hl.stolre, tout dl.sp&fut. .. Que llOOt dev 
la Cheminée du Franc, le Tombeau du duc de Brezé, 
Tombeau dea Médicis et tant d'autrea admirables 
sembles?... ' 

Décidément le Musée Scolaire porte malheur. 

BENJAMIN OOUPRŒ 
8e1 Portrait. - Sta MJnlature1 - Ses Estampes 

28, avenue Looiae, Bruxelles <Porte Loutae>. - T6l 11.16. 

Traduttore 

Un prof d'anglais de noa amla noua confie : 
Les communtq• tJ'adulta de New-York et de Londres 

trompent volontten à l'~ dea teilles analaia rend 
par le •oca."le françata com11pondant. 

c n b&d no occaaton to io out , signifie: c Rien 
m'enpgeait à IOrtir J, et non pu : c Je n'ai pu eu 1' 
alon de aorur 1. 

81 M. Roosevelt, à propos du ~nt dl!ICOJrs du 
•'Mt servi du mot c occaaton 1, son énoncé : c Il had 
oocaaton to hear h1m , revient à dire : c Je n'at paa J 
intéreuant de !'~ter 1. 

n est évident QUe ce ne pouvait etre faute d'en a 
l'occaalon. 

CO)'l60 
Zeep ! 

TANNAGE PEAUX. - Tél. 26.07 
BEL.KA. Ch. de Gand, lHa. Bnixelltl 

n parait que 1~ mercantla qut ont espéré faire fort 
en 11tockant du savon noir &Ont 11ur le point de tomber d 
la plus sombre neura.ath~e. D y a trnp de savon: de q 
faire le nettoyare et. toutes lei malaona du Z'Ojawne 
OOlilP'la lll b&timen• publills. ' 



POURQUOI PAS 1 334S 

Le3 mercantis avalent cru que la guerre actuelle ae pr6-
terait sous les mêmes aspects que la guerre 1914-18, qui 

permis tant de bonnta petites affaire& na ont c stocké, 
montagnes de savon. Et les voici dll.M un cruel embe.r

. L'un d'eux, ne sachant que faire pour ee débarra.s.ser 
sa marchandise, interpelle wut almp!ement n'importe 
par t~éphone. 

votre eonnerte retentit, •oua dkroches et '9'0U4 entendes: 
- Ici la M&laon T ... Ne ~"oua paa acheter du 
TOl1 notrt Noua en avons dalla de bo~ oondltlona. 
Et comme roua faites :remarquer que l'OUa n·~ paa 

t de la Malaon T ... on ?+pond fort aimablement : 
- Noua fournlaaOna du aa"Yon à n'1mporte qui ... 
Noua ne aarona - eana jeu de mots - at oe nouveau 

é de commerce abOutlt à des réault.ta Iucratlfe. Mata 
ne faudrait pas que la Maison T ... 11e trompàt d'adresse : 

le pourrait téléphoner sana s'en douter au Procureur du 
1 ou au Oommiaaalre de Police. 

compétences affirment que l'abri est la mellleure pro
tection contre les daniers aériens. Mata U faut que cet 
brt wit équipé avec des dispositifs agrééa. La loi l'exige. 

portes type Xylotekt étnnches aux gaz et au feu et 
ttsoume. les Xyloflltres pour la régénération de l'air, 

es oouplraux étanches Bllndoraz sont agréés par la L. P. A. 
sont des dispositifs belieS vendus par la S. A. Prot~ch-

83, rue ~ale, Bruxelles, Tél.: 17.0808. 

Un magnifique effort 

Les grandes détresses suscitent les rranda courages et les 
srands dévouements. Deux jours a,,-èa la déclaration de 

guerre, se formait.. aou.s la présidence de M. Foulon, pré
ent de la Chambre de Commerce França.iae à Bruxelles, 
Comit.6 pour venir immédlatemeni en aide aux familles 

es mobillsés. De S&.volr qu'il laissait lea liens sous la pro. 
Uon d'un groupe de concitQYena ~oués, les adieux du 

eoldat en étaient moins déchirants. 
Mals de simples parolea ne pouvaient sufth"e; 11 fallait 

des secours substantiels et immédiats en attendant le sou
tien officiel. Un burêau se oonstttua, grâce à de généreux 

ateurs Ccar le oomtté est uniquement alimenté par des 
dons) et grA.ce à l'aide appo?'Ue par le Comité belge, l'orga.-

satlon prit une envergure lnl\ltenàue : c'était. le Comité 
ls d'Assist:u1ce aux Fam1llc.a de MClbllisés, établi 

, boulevard Poincaré, à Bruxell~. 
Aujourd'hui, c'est une ruche bomdonnnnte où s'accom· 

plit, discrètement, sans emph11se, une prodigieuse besogne. 
Neuf cent cLnquante familles !ruicrlte.~. un secours de 5 fr. 
par JOUr pour la femme du mobilisé plus 2 francs par en
fant, des bons de charbon, une assistance dl.serètement dis
tribuée pour les cas extrêmes. un service d'enquête in!atl· 
sable, tel est le bilan de cette œuvre qui repose sur la. géné
rosité des donateurs et le dévouement des organisateurs. 

Le COmit.é de Bruxelles de la Croix-Rouge Française ap
porte aa oollaborat.lon au Comité d'Al&istance et s'occupe 
du vestiaire. 

'' La Belle Meunière n 

Rue de la Fourche, 111, à Bruxelles. 
Menus à 30 francs et à 40 francs et à la carte. 
Les Eamedl et dimanche, diner-concert sans augmentation 

de prix. 
Même mat.son à Anvers rue Appelmans, 17. 

Traquons le doryphore et le cafard 

Nous a~ons étt· oons p1ophèws en prédisa.n.t Je succès, 
ur d'aucuns surprenant, de la reprise du c Tour du 

Monde en 80 Jours ». Le public est toujoors, au théâtre. 
'enfant qui se pa.o;sionne pour un récit bien conduit. dont 

des épisodes pittoresques et brlllants soutiennent et arcen· 
ent l'intérêt. Quand « Peau d'Ane li lui est oonté et ))OW'VU 
e le oonte en soit bien pré:lenté, U 1 pr~ \:U f'l:\!sir 

Bien sp~cifier le tarif No 62 
·~· ...... ·····~···· ...... ···· 

extrême. Nous ne sommes pes. aoua ce rapport, dlfférenta 
de nos grands-pères. • 

Mata le consolant artWce du théM.re «.t particulièrement 
précieux à l'heure du cafard - et quel est celui d'entre 
news qut, aux jours troubles que nous traversons, ne ce.
farde quelquetots? Dt.sons.le sans en éprouver nl confusion 
nl regret: garder le don d'Uluslon, c'est ajouter au pr1x 
de la. vie courante. c'est la libérer de ses inquiétudes et de 
sa be.nalité : mleux vaut. foire aujourd'hui provlsion d'optl
mlsme que de pois caMés, d'allumettes suédoises ou de savon 
de Marseille. Réjoul.ssons-nous de trouver, sur la place J>U
bllque. des fieu.ni, même s1 ces fleurs 50Ilt en papier. 000-
t.ons le mensonge des chœcs plutôt que d 'en mbir les 18.U
mAtres réalités ... 

Nous avons be3oln dc.s aventures mervclllcwies que nous 
montrent la sœne et l'écran, qu'il s'agû;se d'opérettea ou de 
féeries, de revues ou de vaudevilles.. Et le 5Uccès d'un gpec.
tacle comme le c Tour du Monde », qui réjouit notre esprit 
et enclla.nte nos yeux, a'jJ n'est qu'un épisode exemplatlf -
les spectacles à mise en acéne de la Monnaie pourraient être 
tout aussi bien cités - est trop typique pour n'être pe..s 
mantré du doigt et soullgné de mots r6con!ortants. 

Quelqu'un a dit : c Il n'y a pas àe chaartn qui résiste à 
trois heures de lecture »; on pourrait ajouter ... c ni à trois 
heures de spectacle », pourvu que ce spectacle soit aveno.nt 
et qu'il mette en scène les simples ressorts d'une action 
gaiement courageuse, ingénieusement conduite. 

Rien à signaler 

Sl ce n'est que les excellents catœ du COngo, contrôlés et 
garantis par l'Union des Producteurs de Café du Congo 
rencontrent de plus en plus la faveur du public. Ds sant 
en vente à la Maison Coloniale, 4, chaussée de Wavre, à 
Bruxelles et à la maison Congomoka, 30, rue du Berceau, 
à Anvers. 

cc Ce1imène » à Bruxelles 

Depuis lundi, Cécllc Sorel joue, chaque soir, nu théâtre 
Molière. Et, depuis lundi, la coquette salle de la rue du Bas· 
t.on ne désemplit ps.s. Oelle qui !ut une mtcrprete de Mo
lière si éb!ouisaante q.u'on la confondit avec le personnage 
de Céllm~. n'a rien perdu de son éeln.t. Des toilettee 
ext.raordinalre&, une allure magnl!lque, une poln~ d'e:tt.:'ar 
vqance qu'on lUi passe bien volontiers. 

« n taut bien que jeunesse se passe •. disent i.es chanson. 
n:ers de Par'.s. Elle e. une prestance sur la scène; elle brQle 
les planches avec une ardeur que lui envlcnt bien des 
« Jeunesses » 1 

Une !ois de plus, d'ailleurs. lundi soir, Cécile Sorel fut 
servl.c »&r son extlraordlnalre sens du théâtre, mettona 
même du théâtral, mals sans méchanceté. Elle débutait li 
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jour même la mort de M. Max. Elle demanda aux spec
tateurs une nunutc de silence à ln mémoire de c cet homme 
qui :fut un exemple >... Comme un seul homme, la saJle 
s"étn.lt. drcssc1:1 et cette minute de sUcnce..Jà fut une minute 
aingullèrcmcnt Jourde d'émotion et de ferveur. Quand elle 
fut cxpt.éc, les spectateurs ne purent contenir Jeurs sen
tlme.n~ et Us acolamèrent longtemps, longtemps, Cécile 
Sorel, qui se tenait drOite, fière et immobile, aux cris de 
c Vive la Belglqut•I Vive la France! » 

Déjà, on avait senti, l'aub'e jour, à l'oceas!on des repré
&entatlons de li: Comédie française, au Parc, le même vent 
d'cnthou5lasme soulever l'nssemblée. Après les Ocmédiens, 
cœlle (qui en fut aussi, on s'en 50Uvicndra) s'est révélée 
une éloquente m~ère de la France. Que scra.-œ le jour 
Où elle reprendra le c Misanthrope •? 

Plus beau qUe neuf! 
Vob'e chemisier vous a livré un COL SUPERBE, une che
mise impcccnble, . Ils vous re\iennent du blanchissage 
sans forme, a) ant perdu tout cachet, mCconnatssables. Pour
quoi? AdresseZ·\'OUS au spécialiste 

« CALINCAERT >> 33, rue du Poinçon. Tél. 11.44.85 
Le Blanchlssage « PARFAIT » du col et de la chemise. 

Rencontré M. Charles Schauten 

P~t l'o.utre jour' Porte de Namur, un de nos amJs 
r encontra M. Chsrle.s Schaut.en, le valllant directeur du 
Molière, qui vient. an le sait., de fusionner avec M. Foru!C>D 
et les Onlertcs. 

- Eh bien 1 s'écrie M. Schauten vous me croyiez donc 
mort, et enterré? Vous publie-L une interview sur la réou
vert.ure du Molière, et vous laissez entendre que j'ai passé 
la mnln ? Il n'en est rien, et Je reste toujours au poste. Sim
plement, j'ai pensé qu'en m'associant à l'admirable metteur 
en .scëne qu'C'St M. Ponson, j'aurais plus de chance de revi
gorer le vieux th~tre de la porte de Namur. Coopération 
n'est p:lS nbdlc:tUon. II est vrai qu'après avoir joué une 
i;atson au canada, j'ai loué le Mollère pendant deu.x ans. 

• Mals Je lut reste, comme il me reste. Et mon \1ell opt1-
m.t.sme me re.'lte a~ ... 

- A\'ec cette puissance. ce rayonnement dramaUque qu1 
TOUll ont !nit s1 souvent applaudir. dans c Samson li, et 
qui VOUS mrnngeront, dans c Le Valeur Il un juste triom
phe ... c Oonfitcmur » ! Nous &\'Ions mal mis en lumière 
vo!J'e activité 63DS relâche : vo11(1 l111l est. réparé ! 

HUITRES 46-48, RUE DE LA FOURCHE 
one maison Nohllr de-puis 50 ans 

Cnvl!lr Foie gras Homards LEJEUNE 
Téléphones : 11.18.42 • 11.18.43 

« Madame Sans-Gêne li à Anvers 

Nous annone'.ons précédemment que pour 13 réouverture 
du Théâtre Flamand d'Anvers - scène omclelle - la 
troupe Dlels jouerait «Madame s:in.s-œne 1, le beau drame 
de Victorien Bardou, et que probablement les Am·ersois pro
!ltero.lcnt de l'occasion pour manifester leurs sentimellt.s 
d'attachement à la culture franç:llsc 

L'événement vient d'avo:r liru m:i•s tout bons prophètes 
que nous ftîmes, nou:> étions resté «>..n-dessous de la réalité ! 
Le Konlnkl!Jke Nederlnndsche Sc.houwburg fut littéralement 
p ris d'assaut, au point que la clln•ctlon onnonce deux re
pré..-;cnta.t!on.o; supplémentaires et que d'autres encore de
vront su.vr!' 

Ajoutons, pour le S()U}igner nvec: symp:lthle, que M. Diels 
a fait jouer c Madame Sans-Gène 11 en vraie et bonne lan
gue finmande et non dans le jargon judé<H\mstellodammols 
que ses prédéce3€eurs ont cherché à impaser sous prétexte 
de parler du u néerlandais cn·il.Jsé li et que Mme Wa..'IS"..rma.n. 
une Madame Sans-Gêne parfaite, a même quelque peu 
parlé anverso!s - Juste ni»ez d'ailleurs pour émouvOl.r pro
fondément ses nuditèurs. Et voilà le K N S. et «Madame 
Sans-Génc » pa a osem!> 00•1 me pé1 • ~ rte surrr.s Q"e 
les préotldentes CL n:len.1:.°"ntei. !aUlit~ 1llustrent singu 
J1èl·emcnL J 

Anvers-Thémis 

Nombre d'avocats et même de maglst.m•3 anversois so 
moblll.séB, ce qui fait néœssa.irement des vid<?s dàns les sali 
d'aucllence et dans la salle des Pas-Perdus. Mals ceux 
l'âge a retenus - et ceux qui ont échappé - comment ? 
au recrutenwnt, ne manquen t néanmoins pas de sujets 
pal&brcs et n'en tonnent pas moins groupe autour de l' 
ou l'autre cher confrère «sortant J une éloquence qu'il n 
pu dépenser à l'audience. Messleura les Jnrisoonsult~ 
d'ailleurs un problème à résoudre, lequel a déjà falt et f 
encore ,dépew.er des flots de ~le et. de ..• ae.live. Il s' 
de la désignation de deux maglstrata du siège.'. c'est.-à 
des juges civils à dœ fonctions d'auditeur militaire en 
pegne. Et. lea discoureurs de se jeter mutuellement à 
tête des a.rticlee de la Constltutioc et de l'orpnJ.sa.t.ton ju 
ci&ire, de puler de cumuls réels et de cumuls 1déologiqu 
De fa.lt et de drol.t, on a raison de se demander s1 un i 
qui, oons~ltutlonnellement, ne peut êtt"e d.épla.cé, qui 
Inamovible et dont le pauvolr est nettement limlté terri 
rialement, peut être déplacé, peut voir son c 1mperium 1 
ma.g:lst.rat de jurldlction changé en asruJetion à l'audito 
général et en affectation à un P.aiquet spécial de poursui 
Il y a. là pour les chers maitres un riche sujet de d 
slons, de controverses, de coupages de cheveux en qua; 
d 'argument.a et d'arguties, de distinguo. etc. Et Ils en p 
nt.eut au point que les vitres de la salle des PR&-Perdus e 
tremblent p&rfols. 

Voulez-vous, poUT un prix plus que roü.onnable, luncll 
tranquillement dans un cadre agréable, profiter de ces pla 
à la mode d"autrefols. qui ne sont en accnme que la m 
leure cuisine fa.mille.le? Alors, allez avenue de la To 
d'Or. 41, chez Meyers. 

Pour que vous pul.ssle-z vous délecter à l'avance de ce q 
voua maniierez au jour choisi, voici noa Plate à la M 
d'Autretoil de la aema.lne: 

Lundi Ln rouelle de veau à la boulangère; le riz à 
· namande. 

Mardi : La côte de bœuf rôtie. cél6r1 breasane; l' 
iéant. 

Mercredi: La potée lorraine, ponunea en chemlae; 
le puddl.ng aux ralslna. • 

J eudi: Le gtgoL de mouton à la broche, haricots br 
tonne; la crêpe normande. 

Vendredi: Le poisson du jour, pommes dauph.lne; 1 
pnln perdu. 

Samedi: Ln peinte de culotte de bœuf au gros sel, lég 
mes de boulllon; l'omelette Oélcstlne. 

Meyers, 41, avenue de la T oison d'Or. 

Le « Royal » 

Un à un, les théâtres liégeois ont. repris leur activité, 
les affaires n'y marchent pas trop mal Seul, l'officiel ent 
t-0ns, le Théâtre Royal. demeure éteint, fermé.. muet, 
milieu de cette cllarmant.e place de ln République 
çalse, ou Grétry re\'e à quelque arlett.e .. 

Et les Llegeols ne sont pas conrents. c.'l.r Il leur manq 
un centre d'agrément et de cllscusston.s fort fréquenté 1 

Do.us chaque rue de Liége, il y a au moins une cha 
teusc qui vous débite par cœur deux ou trols opénis. 
cité de Tchantchet nime les artistes et leur photo tro 
entre IC3 clgnres, les soutien-gorge ou lœ pal"fttlllB des ét 
!ages. A I.tége, le ténor qui se promène, chapeau en batoill 
est toujours quelqu'un ! En bref, le Royal, c'est saerë et 
fait Vi\Te des centaines de personnes - sans oublier q 
Llége, centre mus1ca: de premier ordre, ne peut, dans l 
clrconstanccs actuelles. négliger de tenter un effort di 
de !!On p~. Toutes les branches de la. vie nationale d 
\"ent être alimentées... a-t-on dit. 

Alors ? Le Royal ouvrlra-t-11 ? On parle du 18 novemb 
Tant mieux. On sait qu'il y a conflit entre l'actuellê! dlr 
tion. le personnel et la Ville de Liége. Nous n'avons 
l'intention de nous mêler de cette affnlre de contrats, 
C"b.le.i des ch11.rrr0 J l 1e syndi<'ats. OI h'tlt pu zaotre 
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Noua ne eavooa qu'Une cboM, o'lllt qu'll t•m oun1r 
Théê.tre Royal, pU!aqu'à Bruxelles, Verviers, Gand. An· 

MODa, Tournai, Namur, HUJ .t autres lieux. on doo.ne 
apect&cles d'o~ra. 

L1égeo1a demandent slmplemeot à leur adm1n!J!tn. 

d'agir aana plua tarder. Oombten de oommeroee, c 
ment du tbéltre t Comment ces oommeroea paye

t-1.la leu.ra taxea al la Ville ae oootente de la1aler le théf.. 
termé T Tout cela J>Œ1r taire une ~ mensuelle 
quarante mile tranca 1 O'est du maunJa ca2eUl. 

conseil de la eemaine 

premien trolda 10nt d&ncereux. Ne négliges pu le ptua 
r rhume; aollftlez-voua à temJ)8. Pour avoir toujours dea 
u1t8 frata, achetez "°' a~la.lltéa et taltea exécute: 
prescriptions médicales à la. Pharmacie Demeville, 

boUleva.rd de Waterloo. face Porte Lou1ae, tél 12,03.lK. 

oua avooa expoe6, dam notre précédent num6ro, l& • 
tlon ditficlle cré6e aux oommwllcat10D.I terrov1&1.rea 

tl.ssa.nt à Liége. par suite de l'exploelon dea pont. Jum• 
du Val-Benoit. Mata 11 y a auaal la navigat!OD. et ce 
t pas non plus une petite atta.lrel Il reste dalla la Meuae 
débns QU1 rendent le pa&'lage de.a bateaux plua que ~ 
e. 
ute 1'1ndu.strie en IOU!tre.. Lei batellera 1e J>lalinent, 

la pesse navtgable est 10Uvent rendue impraticable par 
11111~;esnent dea eaux d'abord et enauite par la crue. 

répercussions aont Incalculables. Des ua1nea du b&sstn 
amont de L1~e. pour éviter la c barre du Val-Benoit •. 
fait décllarlfer des cargalaoDa à Cheratt~ c'est..à-dire en 

1. puJs ae aont ta.lt amener celllll-Cl par ter 1 Lee lettres 
le3 télégrammes de protestation a'en voot en toute vera 

tkra des Travaux publl.cl. 
aervice des Pœta et Chauaaéea Mpood qu'll n'lllt pu 

faute. Il a, dlt-ll. battu toi.li lea recordl de nt.eue et 
ntinue dan.a cette vote. Ma.la cela ne veut point dire 
le Oouvemement tait tout eon devoir. Le chômage en 

est énorme. Lee bateaux ne franchlaaent la barre 
oompte'i'Out~ Il faut dono doubler lee moyena <!A! 

ement, et au plua vite 1 
d on IQtlge que Llége avait appelé l'an 1939 la 

e année de l'el\u, on reste rêveur 1 Rappelons la rup
de la digue du canal Albert, empêcha.nt l'inaugura.

de celu1-c1; la catastrophe du Val-Benoit et la fin bru
de l'admirable Expœltlon de la Technique de l'Eau 1 
complet. 

KES-ANTHRACITES 
De ml-gras 

ement provenances belges 
leurs prix • Poids garantt.S 

Collab0rateur1 demancU1 -

ye, deuxième édition 

C.A.T.T. 
~9. RUE DE LA LOI 
Teléphonea : 12.00.50 

(Il lignes) 

ége an.lt rendu hommage à la mémoire d'Eugène Ysaye 
~levant un monument, t.rèa joll d'allure. au boulevard 

t, de\'8.Ilt ce Conaervatol.re de mualque d'oo 10rt1rent 
d'archets célèbres. Le buate d'Ysaye, dtl au eculpteur 

Dupont, fut Inauguré llOWI les auaplcee de l'Œuvre 
Artistes. Quelquea temJ)8 aprèa, on retrou\'&lt l'image 

grand nolonlste brisée oomme une vulgaire statue de 
te 1 
donc a bien pu commettre cet acte de vandallsne ? 

n'y avait que des monumenta aux mua1clen11, ll noua sem
que cela trait beaucoup mieux pour la tranquillité du 
de. On n'a pu retrouver le ou les auteurs du mauvaia 
. Force était donc de faire exécuter un P'!C<>nd '.1wlte 

le remettre en place. 
est chose réalisée aujourd'lrnl ... 

va bien voir si on en veut toujours à Ysaye. Et s1 le 
survivra à l& cit4 . .-

Consti 

Les plnt maritimea de Tilff 
Décidément, Tlltf n'a point de chAnOe avec 11!8 cMcaÎi 

naturel&. D ne ae P8Me point de sall!an 8llJlJI que l'oo. ~ 
irure Inutilement le charmant visage d'une dee plua beDee 
local1~ de l'Ourthe. 

Void qu'à nouveau un dee plua JJl&illttlQu. polDto9 de 
we tllttola a été mutilé. Il s'agit de l'endroit dit c 8ur le 
Mont • · La oolllne q\11 damlne le village est. plant6e de 
pma marttlmea vraiment Wllques. C'est un ooln de Oôte 
d'Azur da.na l'Ardenne 1 Plus de trente de cet p1na ont éW 
tout llimplement abat.tus par les soldats e.n oantonnemen$.. 
Or, 11 n'y avait aucune nécessité directe de commettre pa.. 
reU acte de vandalisme. 

Combien d'endrolta auront d~Jà eoutfert de la eorte. 
~ 1 Mals ce llite rema.rquablo vn.ut que l'on a·en oooupe 
et que dea ordres aalent donnés pour QU'll aolt ~- Lei 
ptna en question eont tm rares. 

n '1 a quelquea années, ce llOllt le.s gn.nda art>rea couron. 
nant la montagne qui turent. menacOO. On Iea sauva c tn 
extremla •. 

Evoquo.m a\ml la disparition de 1'1n\>oBnnt hêtre pourpre 
QU1 s'élevait sur le rh11ge de l'Omthe - hêtre IOUS l~eil 
la jeunesse Uégeol.~ dansa souvent. 

Mais ce n'était pas assez moderne 1 

MILITAIRES ~~ ~t~. :mt~:: 
Il faut protéger nos aitea 

Canclualon : Il faut veiller plus que J!lmats à nœ sites. 
un voyage en Ardf'nnc liégeoise et lm:cmbourgeo~e noua a, 
hélas 1 permis de constater beaucoup de dé:>réd.nUona. Né
oesslté fait loi. et la défense nntlonnle passe ll\'nllt touta 
considérations Seulemf'.nt, beaucoup de coupes pe?.lvent être 
6vt~ et ce, d'autant plus que l~ événements m1Utaln111 
nwa donnent le temps de nous organiser. Un peu partOut, 
on aonK" à protéger les monument& C'est b1cn. Maill la Na
ture, elle aUMt, demande protection, même par les temps 
ditticlles qUe noua t.re.versona. 

Outlllage et accessoires d'autoo n STANGQ 1J 
259, cll. de Charleroi., Brux. 37.58.'78 .,...,.~,.,.,.,.,..,. 

Un vieux de la vieille 

On vient de fêter, à Gand, le vénérable M. Slfl'cr qut tu\ 
conseiller communal durant qunrantc ans et quJ ne a'eat 
:tlus présenté aux suffrages de acs électeurs au dernier 
scrutin. 

Une nombreuse &Memblée, que pr~sldnlt M. le bourgmeetre 
Vander Stegen, a rendu hommage 1111 travail acharné et 
fécond de .M. Sl!!er à la tête de l'nclmlnlst..ratlon du port. 
i,. oérémonle a'cat déroulée dans la sulle du Musée du port, 
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ofl la ville de Gand a fait plaoer une plaque qui rappellera 
que !es 1nstallattons marittmes furent administrées par le 
jubilaire, de 1921 à 1938. C'est un ball ... 

On frémit un peu quand on pense à ce que cela repré
sente de ces discours kilométriques dont M. Sllfer avait le 
secret - secret qu'il garde encore. Il l'a bien fait voir aux 
uslstants, quand, le moment venu de répondre aux ha.tan
gues congratulatoires qu'on lui avait dédiées, il a tiré, de sa 
poche, un impressionnant paquet de !euUlets dactylogra.
phléa. n y eut \U1 moment de panique da.na la salle, mals 
on ae contint et :M. Silfer lut son topo du commencement 
jusqu'à la tln, !.ans faire grâce d'une l1'1le à eon auditoire. 
A vral dire, d'ailleurs, quelque chose eOt manqué à la fête si, 
d'aventure, M. SUier avait prononcé un discours plus bref. 
On lul sut gré d 'avoir sacrifié à l'usage, une fols de plus. 

Au surphtS, si l'on redoute parfois l'éloqaence de l'ancien 
et vénérable échevin du port, on ae rend compte qu'il est, 
dam son genre, proprement irremplaçable. n &t à peu prés 
aussi nécessaire à l'atmosphère gantol.se, que le Betrroi et 
Sa1nt-Bavon. Aussi lui souhalte-t-on d'avoir l'occasion de 
prononcer &0uvent encore les copieuses haranguea qu1 ont 
fait .sa célébrité. 

« Démobili.ation ? » 

Dm bruita ont couru, selon lesquela on enviaqeralt la 
démob!llsaUon d'un nombre important de réserviatea. 

Qu'en est.-U exactement? Noua l'ignorons, mals noua 
supposons que & même la question a été soulevée en haut 
lieu, il ne faut pas s'attendre à ce qu'elle reçoive une eolu· 
tton immédiate. 

n est, au contraire, à présumer que le statu.quo aera ~ 
tenu encore pendant un temps assez loni. 

Ml\ia, la question étant dans l'air, il eat utile de rappeler 
qu'entretemps nos mobilisés ont droit à toute notre l!Olll· 
cltude, particulièrement à l'approche des rigueurs de l'hiver. 

Quelle aeralt, en e!!et, l'amertume des parent.a et amis au 
moment de la démobllisatlon s'ils ae trouvaient en pr6-
scnce de &0ldats démara.l.i.sés et a.battus ? Et. noua nœia 
demandons s'il pourrait en être autrement sl ceux-el n'ont 
pas trouvé régulièrement dans leur besace le VITAMALT 
SUCHARD, PUISSANT RECONSTITUANT A BASB 
DS CACAO. • 

Les trois cortèges 

Tradltlonnellement. les Gantois ae rendent en cortège, le 
1er novembre, au cimetière de la. porte de Bruge.oJ, pour y 
fleurir les tombes des combattants belges et aillés de la 
guerre de 1914 à 1918. La cérémonie, organJsée eous les 
auspices du « Souvenir patriotique 1, a pris, depuis dea 
années, le caractère d'une solennelle manlfeatatlon d'hom
mage de toute ln population gantoise aux mort.a de la grande 
guerre. Toutes les SOCJétés d~ la ville ae iiroupent en cortège 
pour se rendre à la nécropole communale. Et les nombreux 
drapeaux des groupements d'ancien& combatta.nta QU! figu
rent, en. tête de ce cortège, lut donnent l'émouvante allure 
d'une procession patriotique. Hélaa 1 il n'a paa eu. cette 
année, le caractère d'unanlln.ité qu'on lui oonn~lt depuis 
vingt ana. 

S'il faut en croire ce qui se dit, Je «Souvenir patriotique 1 
aurait été avisé que la police municipale n'aurait pu tolérer 
que !ût déployé, sous le ciel de Gand, le drapeau des anclena 
combattants français qu1 prennent rang habituellement, de 
m~e que les combattants ltallens, dana le cortège ~u 
1•• novembre. Il est certaJn que les organisateurs trad!. 
ttonnela de la manllestatlon ont fait savoir au public, par 
la vole de la presse locale, que le cortège dans les rues de 
la ville n'aurait pe.s lleu cette année, et. qu'on ae ttun.lrait 
à rentrée du cimetière. On vit ainsi les vétérallb français 
et lea vétérans italiens sortir leur drapeau de sa galne pour 
ainsi dire furtivement à la porte de la nécropole. Les ancieIUI 
combattants belges, par contre, traversèrent la ville eu 
colonne, drapeaux déployés sous la plu1e. Les enfanta dea 
koles, enfin. fm·cnt conduits, à part, vera les tombea dea 
héros de ln grande guerre. Tant et al bien gu'll .7 e\lt tro1'1 

cortèiea au lleu d'un aeul, ma.la combien désolant ce 
pour les patriotes qul n'ont pu oubl16 ce que noua de\' 
à noa alliés de la grande guerre 1 

GLACECIRE Encaustique unlq. Le kg. 14 fr., 1/ 2 kg. 8.110 
HYGIA, 25, r. Ren6 Dubreucq, XL. T. 12.3 

Les empoisonneurs 

La propagande allemande continue à inonder le pays 
tract..s que la poste belge distribue candidement et qu' 
n'a d'ailleurs aucune raison de ne paa distribuer, pulsqu 
arrivent chez nous sous enveloppes atrranchles au tarif 
lettres. Cette propap.nde n'est d'ailleurs pas très 
rew;e. Elle ressen sempiternellement les mêmes tranches 
pro&e indigœte dont le discours prononcé pa.r le chan 
allemand, le 6 octobre dernier, au Reichstag, tonne, 11 n 
osons dire, le morceau de résistance. Beaucoup de 
compatriotes en ont reçu trois ou quatre exemplaires. 
tout cela. n'a qu'Une médiocre importance. Mala il y a 
autre propagande, plus insidieuse, et à quoi l'on ferait 
être bien de veUler : il s'&ilt de feuilles volan~ dacty 
graphléea ou tirées à la machine à polyoopier, que 
maina mystérteuu. remettent à noa soldat.a et qui tend 
t. leur inoculer, à haute dose. les pires polsOna des doc 
oommunl&te ou n~Uvl.ste, aaru1 qu'il aolt possible de 
al ceci l'emporte sur cela ou ai c'eat le oontralre. 

La police et la gendarmerie devraient bien ortentei 1 
recherches du côt.é du Grand-Gand et notamment 
Ledeberg. n doit. y avoir, là-b6a, une officine qu1 dllfuse 
papiers empolaonnéa pa.r il'osse& quanttt~ dans les 
de l'armée. Sl noua aommea bien intonnéa, certalna 
sionnatrea lut aerviralent régullèremelt de mes.sagera 
tranaporteralent des paquets entiers de tract.a flamin 
munlates Jusqu'aux cantonnementa les plus lolntaina 
l'armée d'observation, à notre frontière de l'Est. Quelq 
coups de i;onde dans les unités. chaque fola que dea ho 
y rentrent de coniré. donneraient peutrêtre, t. ce propœ, 
renaetsnement.a intéressants. n ne ooQteralt rien, en 
eu, d'essayer d'entraver, a'il existe, lo b'a!ic de ces « 
du soldat 1 d'un genre très déplorable. 

ST NICOLAS Speculaus - Patn1 d'amande! • Bernard 
• Mson J. Renard, 70, r. Montagne. T. 12.70. 

Le Révérend Père va un peu fort 

Mala s'il apparait nécessaire qu'on prenne des mesures.. 
Gand notamment, pour combattre la propagande !lamln 
communiste qui se fait ou peut se faire parmi les sold 
de l'armée mobilisée, ll faut se garder de donner, quant 
cela, dana une manière d'espionnite ridicule qu1 ferait v 
partout des propagandistes de la faucille, du marteau ou 
l& uouette séparatiste. C'est un écueil que n'a pas su évt 
un Révérend Père qui parla tout dernièrement, à Gand, 
l'agitation communiste en période de moblllsatlon. D 
aon zèle à pourfendre les bolchévistes athées, ce br& 
homme n'a pas hésité à mettre t.ous 1~ étudiant.a an 
cléricaux ou réputés tels dans le même sac. o·o~ véhémen 
prote.station de la Société générale des Etudiants libéra 
de Gand. 

De fait, U faut que le dlt IUvérend Père connaisse b 
mal le.'1 étudiant.a libéraux de Gand pour les croire capabl 
de aympathlaer avec les communiste.s. La vlellle Gé llb 
dont on a 90uvent annoncée l& mort et qui a beauco 
souffert de la tlamand!satlon de l'Un1veJ'llté de Gand, p 
clsément paree qu'elle a toujours oombattu l'extrêm 
sous t.oua aea aspect!, reprend force et vtiiueur depuis q 
que temps. Elle continue les traditions de ses anciens 
pratiquant le culte de la liberté et de la tolérance. SI 
measleUJ'I de la taucllle et du marU-au cherchent des ad 
ter, à Gand, dans la Jeun~ un1verslt.alre, oe n'est ce 
nement pas à cette porte--là qu'ils devront aller trap 
na trouveraient plutôt des oompllce.s, car toua les ext 
mismN ae touchent, ch~ les aectateurs de la mouette 
Jl"inp.nte gu1 _jravitent autour 12.1 la c Uoopohool.-. 
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n beau geste 

Que Plamands et Wallona, clvlla et milltairea, rapprochb 
la mobutaatton et le hasard des cantonnement.a, a•en

dent le mieux du monde en dépit de toutea lea propa.. 
dea, la preuve en est faite chaque jour. Oitona enoore 
trait-ci: 

On procédait, t. Chàtelet, t. la Yente publlque d'Un lot de 
et dana la foule deux bravt!fl ptottea dl.lcutaient entre 

et en c moederta.al 11 de leu ra préf~cea. lia avalent 
é leur dévolu sur un petit lot de trole pipes et, ayant 
mpté leurs !OUI, 1la avalent décidé de c Pouster 11 jusqu'à 

f francs, aana &e douter qu'un Chàtelettaln qui les écou
t avait à peu près compris ce qu'ils d1.se.lent. Quand vint 
lot en question et que les soldats eurent otfert neuf francs, 
rsonne ne surenchérit et le lot allait etre adjugé lorsque, 
mllleu de la réprobaUon générale, 1'1ndl!cret Ohàtelettain 

a c dix francs 11 et obtint lea troll pipes. Déjà, on le 
gardait de travers et l'on murmurait : c Est-ce possible 

e faire ça à des pauvres bougres de eoldats 11, quand, se 
urnant vers les deux plottea, le Ohàtelet.taln, un vieux 

ve homme qui n'eat pourtant pu bien riche, leur dit : 
Paurt dl, frères » et leur otfrtt à chacun une des trois 
pes et du tabac par-dtssua le marché, tandla qu'il gar
t la troisième pour fumer avec eux ce calumet de la 

Et la foule applaudit cordialement à ce beau geste. 

t un autre 

Déménagements. Garde-Meuble& 
Pl de Brouckère. 17.1}.18, ne pas con!. 

AUieura, c'est un otflcler wallon qui tut tralU par ses 
ldata flamands avec une amicale cordialité. Commandant 

groupe d'artilleurs. ce Jeune otflc1er de réserve avait été 
ppelé ches lui Pour l'heureuse natasance d'un bambin. 
mment ae:s eoldats l'apprlrentrlla? En tout eu, U était 
pelne rentré à aa batterie que aee hommes venaient lui 
r1r Pour aon petit enfant un bel écrln contenant un rond 
serviette et un coquetier. Touché de cette manifestation 
SPontan~. l'oft'lcler rie voulut. pas etre en reste, ma.la il 
t d'abord faire taire l~ protestations déalntéres.'lées de 

hommes avant de les décider entre le tonneau de blère 
le ballon de football qu'il leur oft'ra1t. Précisona, pour ceux 

aJment l'exactitude, que c'est le ballon de football qu'ils 
nt par accepter. Et cette belle hlatoire, qui est une 

tolre vraie, réjouira de surcroit le.s partlllanl de la tem
nce. 

·été nationale des chemina de fer françaû 

Société Nationale des Chemina de Fer Françal.s 
. C.F.) Informe le publlc qu'lndépendamment des deux 

Journaliers assurant dans chaque eens la Ualaon, l'un 
tre Bruxelles et Parla, l'autre entre Amsterdam et Parts 

Anvers-Bruxelles, et vice-veraa, de nombreux traina dea 
la cla.saes à marche accélérée circulent quotidiennement 
France. 
e Bureau Of1'1clel de la S.N.C.P. à Bruxelles, 26-27, bou

Ad. Max, et le bureau de Llége, 10, boulevard de la 
venlère, sont à même de documenter utilement les voya-
rs désirant se rendre en France tant au Point de vue 
prix et de la délivrance dea billets, horaires, P.ù:., que 
pièces dont lla doivent etre Porte\11'11 Pour entrer et 

Ir de France et 1 c1rculer. 

ETITE~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

• L. - Votre lettre noua est malheureuaement parvenue 
ta.l-d pour notre numéro du a, QU1 • dQ tt.re imprimé 
tot que de coutume. Voua &ure11 vu que noua IO.ID.llle& 

à tal$ do YOtrt avia. Bi mtr01 pour vot:t l,fml>atllÂlti. 

Un bock avec 
Mme Léon Hennebicq 

Présidente de l' Abri 

POUR PENSER A CEUX-LA, 
IL FALLAIT UNE FEMME 

C'est fort bien de distraire noe soldate enlisés dana leur 
faction d'attente. Livres, concerta. Jeux. épreuves s~ 
tt,ves, radio, théâtre des frontières sont et seront Jee bien.
venus. C'est mieux encore de leur procurer la joie d'une 
humble eourmandlae. Cigarettes et chocolat.a y po~ 
ront. Et comme U convient qu'lla aient bien chaud, n'oll
blJez paa, s'il voua plait, les couvertures. Enfin, puisque 
vous n'êtes pas constructeurs et que vous ne pouvez voua 
substituer à l'Etat pour planchéier à nos hommes d'indls
pensables baraquements, contribuez au molna à ce labeur 
en créant un mouvement d'opinion, en faisant écho auz 
doléances de nos officiera qui Jurent qu'un soldat moulll6 
ne peut avoir le moral ni le corps qu'il faudrait. Joignez-y, 
s'il ae peut, un beau stoîclame fiscal, Car - n'en dout.ona 
pas - la banne soupe qui fait le bon aoldat, c'est dans notre 
poohe que la ménagère naUonale en Ira chercher le coQt ... 
Apprêtons-nous à gentiment aceue1lllr le aeste auguste du 
pexcepteur ... 

Cela fait, lnterrogeona-noua, et cherchons 111 tout ein 
bien? ... 

- c Tout est très bien 1. répond en kho la conscience 
du man tn the street, qui a 110uscrlt au coll.s, expédié la 
couverture de laine ou 160 franc.a, offert les œuvree de 
Pierre Benoit et dix années de la Revue Génb"ale, applau
di à une tournée de Llbeau I01JletDher• fft Belgtum, et Juri 
de livrer au flac, aux prochaines feuilles mortes, to p.o. 
de son revenu au lieu de 215 p.c. Oui tout est tréll bien. • 
mon miroir déontologique ne me reproche rien ... 

Mala, t.out à coup, apparait :Mme Uon Hennebloq, qaa 

BRASSEUR ~;;.~~~Ra: 
Ttlba: lt .11.H 

Bu pour varices • Bandages Hem1airet 
Ceintarea Médicales et Ve1timentaire1 
•z6t:utlcm eorupulell# 4fl ordonnaMN mlcJtocJlft, 
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J)ClM une main persuaidn IU1' l'avant-.bru de oet bomme 
dam la rue. 

- Pardon. lut dit doucement Mme Uon Bennebtcq ... 
~ aves e>ubllé quelque cboee 1 • 

- Par exemple! Qu'ai-Je donc oublié?... 
- Lei cblena écrasés de !'Armée, rien de motnsl 
- Les chiens écrasés? Vous pla1santez 1 
- Pa.s le molna du monde. Je veux dire que voua n'aves 

pu eongé que ~ c~ un1vens en lc.akt. aoua cea capotes 
toutee pareilles et sous cea bardaa tous également pesants, 
U J avait des tunes en peine, parce que ce sont des Ames 
1eulea. 

Voua n'avez paa aongd à celui-cl, qu1 est ttèa pauvre. ~ 
perdu partout et toujoura, dana l'armée du travail comme 
dam celle des fronUèree, et qui ayant dQ renoncer à son 
samt sordJde d'ouvrier, n'a pa.a un coin de Poêle o~ s'u
leOtr, lorsque viendront les trola Jours de perm. Vous n'avez 
pas non plus songé à cet autre - qui est orphelin, ou 
enfant trouvé ... 

- Orphelln, enfant trouvé... Ça existe, en effet. Mata 
41Uel est l'orphelin, l'entant trouvé qui n'a paa, quelque 
part, tout de même, une maison amie? ... 

- Cet orphelin. cet enfant trouvé, privés de toute bouée. 
existent. Mon.sieur. Leur misérable légion .se cacbe à 
vos regard, parce que le propre de l'instruction, de la na!.&-
llJ&Ilce et de l'a!sauce, c'est d'élargir l'empan des pœsibill· 
tés .sociales ... c Les gens calés», dont vous êtes, sans doute, 
ont toujours quelqu'un. Ils conçoivent. à la rigueur, que 
l'on n'ait paa u11 sou ... Mals n'avoir personne! Et pourtant, 
cbes lea trèS humbles, l'àbandon s'ajoute al souvent à la 
pauvreté. que la solitude finit par être une conséquence 
normale de la misère ... 

Il y a nus.si ce mmctcn, pns trop mal fringué, et qut a 
en poche quelques francs. Celut-IA non plus ne sait oü 
aller, I•sque vient le congé que tous attendent, et que lut 
redoute. Quelqûc drame de famille. une brouille, la rup
ture d'Un ménage l'tsolc, lut aussi. Enfin. ne soyons paa 
romanesques! - Uynlccontlngentfort important des Bel· 
res de France, Il y n ceux de Hollande et d'Angleterre. Lea 
leura sont restés à Parts, à Londres. à Rotterdam. Rappe
lés, Ils sont doclleml'llt accouru.a à la voix du pays. Voilà 
qu'échoient. leura trois jours de détente ... Est-ce avec leurs 
quatre eoua et trois Jours qu'ils feront le voyage d'Ostende
Douvrœ, ou de Quévy.Paris? Désemparé. le Belge du dehora 
bat Je pavé de Bruxelles. Parfois, la mouise le confine dans 
aon cantonnement; fixant d'un œll morne les copains qui 
s'égaillent, 11 B'étonnP. douloureusement de se sentir exilé 
dans sa propre J>Atrle. 

Voilà pourquoi et pour qui, conclut Mme Benneblcq, 
noua avons fondé L'Abrl. 

- Et Je ne puis m'empêcher de murmurer : En effet, n 
fallait l'intuition d'une femme, cette prodigieuse capacité 
féminine de dépister et de ressentir la souffrance des au
tres. pour avoir eu cette Idée de créer, au profit du soldat 
aana foyer, une maison d'accueil qui s'appellera. L'Abrt, Je 
veux bien - mals qu'on eat tQut aussi bien pu dénommer 
la Maison de la Cordialité nationale 1 

OOMMENT FUT FONDE L'ABRI 

.ravall deputa longtempe oonÇ'U le proJet. poursuit 
Mme Henneblcq, de créer à Bruxelles un bome pour les 
lntellectuela dana le besoin. 

- A Paria, Madame, D exlltl nombre d'œu'tTel .llillllt>!rl 
e1 Paurquot P<U, a dit en eon tempe lee délices de 
ou telle 10upe montparnualenne à !'Usage des lllllTélLll!!:ll 
sana audience d6tenn1née. Mali à Bruzelles, on n'est 
tna tendre aux rem du cô~ de cbes Phébus. L'écho 
ana emploi, l'inventeur rabroué, l'employé qut a eu 
différencia avec eon patron, le profe6Seur congédié 
menu fretin dont tout le mande !cl se méfie. un man 
Qui cbO!ne. on l&lt ce que c'est; c'est une unité ano 
extraite d'Une muse utile en prtnclpe. et qu'il s'agit 
ménager. Un penseur à la dérive, c'est un cas, c'est 
lndlvlduallti. On n'aime paa trop les lndJvldus, cbez no 
Ca peut être pla, ça peut être un fantaisiste, ou un 
gatre myatlflcateur ... Balte-là 1 Le mot c fantalsie » est 
seul qui tue vraiment, dans ce qut fut Jadla les Pays
lea bien nommés ... 

- J'avall réfléchi à tout ça. L'Abrl eQt pu o!frtr a 
1ntelleetuela une chambre très coquette, une de cell 
que voua vlal.terez tantôt, et dea facilltéa de nourriture tel 
q11e, pend&nt ce tempe, l'hœpltal!B6 a'en fQt t.1r6 
fra.18 ou presque. Cela, pour tout un mola. .. 

Or, en un mols, on ee retourne ... 
C'est à cette fin que notre rroupe avait prlmltlvem 

loué, dans d'excellentea conditions, l'immeuble oQ no 
sommes... · 

AJ.Je dit que cette conversation a lieu 32, rue Keyenve 
dans l'ancien hôtel des barons de Zérézo, en une vaste 
arrangée en taverne, avec de jolies petites tables ornées 
jolies petites nappea de tolle basque, sous le signe d' 
confortable appareil de T. 8 . P., avec, dans l'arrière-sa 
le comptoir charr6 de •erres, de nickel et de bouteilles 
Le comptoir de café, avec aee pompes à manettes, 
bole du plalalr pour les humbles... sur la gauche, un b 
lard à troua; en tolle de fond, le Jardin bien arboré 
Zéréw, et entre deux arbres un Jeu de qullles ... 

Je aut.a émerveillé. Je demande : 
- C'est donc ce cadre, Madame, que vous destiniez a 

intellectuels déblnarda? 
- ce1ut-là meme. Vint la moblllaat1on. Noua co 

au plus preeaé. 
Lei lntellectuela attendront.. Bt c'est rJns1 que 

avons organlaé ce que voua allez voir ... 
Ce que l'on me fait voir, vraiment, est l.nflnlment 

patblque. Ce 10nt de1 maltreuee de maJaon expertes 
ont planté ce décor, cbola1 oee tenturee, tapl.ssé <1 
papier aatran 'c8* pièces oü rit un soleil d'au 
Une vlngtll.lne de chambre&. meublées les unes d' 
charmant lit de cuivre aux draps bien frais, les autr 
organlaéea en dortoir, maia de la même fraicheur, de 
même propret.4. L'eau courante partout. Et, a'll vous plat 
prèa de la glace, le mignon nécessaire de toilette, aveo 
blaireau, et le savon à barbe. Ici on monte les douch 
là on achève de ranrer le llnre. Je poueae le bout du n 
derrière un cloisonnement, en un lieu mystérieux que l' 
me dit être l'économat, et J'entrevois de gracieuses cou 
rlères - en qui Je n'ai aucune peine à deviner de.s .temm 
dea Jeunes fllles du meilleur monde... A l'étage, la pl 
belle pièce est un studio que rarnJt une blbltothèque 
déjà s'alignent bon nombre de llvree. <J'espère que ceux q 
liront ces ll&'Des se rappelleront qu'à L'Abrl, les dons 
livres l!()nt bienvenus, comme aux tranchées 1) c On bur 
des tables de coin, tout ce qu'tl faut pour méditer, po 
écrire», m'explique mon aimable cicerone. c En bas, 
plalalr, le bruit, la taverne; en haut. le salon de lect 
pour les méditat.lla. Qu'en dites-vou.s? » 

- Je dla, Madame, que Je rerrette de n'être Point, po 
quelques Jours, l'orphelin c riche seulement de aes ye 
tranqulllea » Qui aurait v1nrt ana, du kbak! sur le dos, 
que vous bébera"erlea ici... 

Là-dessus, Mme Hennebloq ee met à rue, et avec elle 
vicomtesse d4l Nieuport, vice-pr~ldente de l'œuvte. qui 
slate à cet entretien et qui a partagé avec Mme Hennebl 
les charges et les labeurs de l'œuvre. 

- Parbleu, •'écrie cette dernl~e. voua n'êtes pas 
elle 1 Il ne vous déplairait pas d'etre dorloté par de Joli 
jeunes .femmes, tout ce qu'il y a de brave et de gent!l 

. de blon n6 J. Brwu~lle, en Brai>~~ ... 
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L'ORCANISATION DE l'ABRI 
Et comxne je ne m'expllque pu très bien ce c dorlo~ par 

jolies femmea >, Mme de NieuPort m'explique que cette 
hôtellerie qu'est L'Abrt aura Pour personnel dea 

onta.lrea ~ plus de trente damea et Jeunes 11.llea QU1 
t courageusement aa1a1 la tAte de loup, le plumeau, la 
ue c à reloqueter>, et quJ entretiendront l'immeuble 

e le feraient d'humbles aervantee - pardon - d11 
cesses d'auberge quJ auraient à oœur de nettoyer dana 
coins. Lea volontalrea dévouées 11 relayeront par ~uJ
de 9 à 12 heurea, de 12 à 2 heuree, de 11 à 10 heures. 

ucoup d'avocat• dans cette compagnie charitable, et 
es-cl trava1lleront, travalllent déjà au aecrétartat, pro

de, correspondance, organisation rénérale. Le eoir, 
avocat.a rejoindront lea avocatee, et leur prêteront 

forte. au caa o\l dea soldat.a héberrés s'aviseraient de 
re ou de dire des sottises... Mala ll eat entendu, l.nal.ste 
n interlocutrice, qu'il n'est nullement queatlon de faire 
L' Abri un étetrnoir à l'usare des parpalllo~ et cette 

écautlon ne Jouerait qu'au eu de désoi;dree rraves ... 
- D'ailleurs, on n'agréera Ici que dee trouplera recom

dés par le chef de corps, ou par l'aumônier. Oec1 Pour 
pister les profiteurs indignes ... 
- Et au.sa!, ajoute Mme de Nieuport pUlardement, Pour 
pêcher lea marla volares de se cr6er des allbll en raoon
t à domlclle qu'ils ont été roQter des jolee de L'Abrt. .. 

- Très bien, très bien 1 La guerre de 1939, Madame, me 
lt placée sous le signe de la plus haute morale... La 

nce, elle-même, a enterré tea marraines, et voudrait lea 
placer par des famUJes adoptantes. C'est plu.a dlKDe. 

Il ça me parait moins chaud l'hiver. 
- Nous n'avons aucune prévention contre lea marralnee.. 
nous provoquerons les confidences de ceux de nos hôtes 

seront en peine d'un awtat heart; noua les suivrona, 
les soutiendrons moralement. 

- Vous lea marier~ ô gué! 1·u 1 a lieu - quand la 
erre aura passé 1. .• 
- Pourquoi pas ? En attendant, lll vivront Ici un pntn 

é. Rien d'une mise en cbartre privée. A midi, nous 
dlst.rtbuerona un bon de restaurant; 111 d6Jeune.ront 

ville : c'est plus amusant. Ils auront des bona de bocka, 
consommer en dee ca!é1 dé61gnéa, et de& bona de cinéma. 

rentreront à mlnuJt: et 1'lls 11 plal!!f'nt tel, U y aura 
O\ll"8. à la taverne de L'Abrt, quelqu'un pour causer avec 
pour lee réconforter, leur offrir un verre ... 

Que dire 1 Et comment louer en termes justes un tel 
ort? Délicatesse admirable, en vérité, et qui force le 
pect pour ces valllantea femmes aussi enjouées que 
ouées, qui se ranrent aux cOU!s de Mmes Henneblcq et 
Nieuport et qui dépoulllent la tore, comme Mmes Bro
et De Munter·Latlnls, pour s'en venir Ici se pencher 
des mélancolies. des gaucheries, des détresses. 

L 'Abrt, affilié aux œuvres d'Hem·I De Man qui l'lnaugu
a le 17 novembre. a groupé un !al~eau de bienfaisances 

cocardes politiquement multicolores. L'aumônier y 
tole le mécréant. le Flamand y voia1De avec le Wallon, 

e retrouvé. S. M. la reine Elisabeth luJ assure l'lmpar
té patriotique de son haut patronare. et. l'entrée de 
e Van Dleren dana le oomlté est une &Ollde garantie 
le blllngulsme y sera aacro-saint. D'ailleurs. dans la 

verne, de::; fresques ont été brœsées <épatantes. &oit dit 
passant, ces fresques), ellea sont de Mme Van Calder, 

jeune artlst.e à laquelle s'intéresse Mme Phlllppson
lener, donatrice d'!S dites fresques ... Eh bien! je l'at,.. 
te! Les légendes de ces œuvres sont en «français-fla.. 

d >, comme !aire ce doit là oil l'on a pu encore lntrc>
re le compartimentage ld~al ... 

Et Cpour finir sur un trait curieux> quel est Je troupier 
tré quJ n'aimerait pouvoir raconter qu'U a vtd6 un 

i dans un bistro dont la tenancière légale est Itô femme 
bâtonnier de l'Ordre, héritier spirituel d'EWnond 

ard? 
ucun, je pense. Car il en est bien ainsi. Pour ouvrir le 
lt de boisson de son charitable Abri, :Mme Henneb!cq a 
prendre licence de cabaretière. Espérons que cela ne 

udra pas des embêtement.a à notre ami, Me Léon Hen-
blcq, Junste et navigateur insigne. 

LA CAUDALE. 

• 

BRUXl!lll!S 32, Moreh•·ou•·Herbea 
82, Chouuee d'lx•lf•a 

~ 
lll!Gt! 
GAHO 
BRUG~S 
COU'ITRAI 
CHAR Ll!ROI 
NAMUR 
HUY 

'JO, Rue du Colon1e1 
5, i:>1oi:e Teniers 
8. Rue de l'Unlversl" 

15, Rue du So1e11 
5, ru• Ph1hostoc .. 

22, Grond Ploc• 
25, Rue du Con•o• 
21, Rue des Cro11.era 
5, Grond Place 
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PROPOS D' EV E 

Notre Bourgmestre 
Daru le quartier groutllant du marché Sainte-Catherine 

.t de la Halle au.:c Poisson&. notre bourgmestre 1ouis~ait 
d'une cu~e JX>PUlariU : c Max 11, comme le nommaient 
1aru cértmonie lu frultitre1 et les harengtres, 8UScitalt 
ctaru ces cauri fémlntna un llngulter mélange d'enthou.
lfasme et de retenue; on l'aimait et on le red.outatt tcni-
tours un peu. 

L'amour du commerçantes bru.:relloise1 lut était acquis 
depuis l'tnt:aa1on. Un chic t11pe, ce c burgmlester •: un 
c brave cadefe 1, qui n'avait P<U froid aux 11eu:t. Et Mme An
got dooit cela en lorgnant avec dédain Plet ou Jan qu1 prcr 
menaient leur nonchaloir IUT le pat·ë :vfsquew: du « vissche
met •· 

Oui/ Un chic twe / Et un twe qui aimait les petits 
chiens / Quel crédit ouvert sur le trésar 1entimental des 
bonnes femmu de Brurelle1 I 

Aussi, quand 1'allumalent les gu1Tlande1 de lampe1 élec>
trlquu aux soirs de braderies, quel tmof dam la JX>PUlatlon 
en1ut>011née / A une lieue 4 la ronde, lei officines de coff
/ure ava~nt ron/li plulfeur1 1our1 de toutes leurs machines 
4 onduler. sur lu Utes •'étageaient des boucle1 sai:cntes, 
parachevant l'e/let del beaux costume1 et des Jards écltv 
tants. c Ma:t ,, va venir I 

OuL Et méme c Maz t tilt 14. Il rat·a11ce 4 petits pas. la 
t~te légèrement penc11ée, le sourire aux Uvre1 ... Mais quof? 
Quel vent a sooffM 1 Certes, les 11eux brillent. et tout le 
monde est bien content, mals on est intimidé, a faut bien 
le dtre. C'est qlle c Max 'li est un personnage trts élégant 
qut déguste le verre de gueuze que lut tend une flllette, 
comme on bott le c1u11npag11e dans le grand monde, ma 
chère/ On ptnce son français et l'on n'est pas peu fftre 
de serrer la main d'un monsieur aussi distingué. 

Autour de c Max 'li l'établit une petite zone de silence 
qut se propage en aiia11t, à mesure qu'il m~rche et se re
forme aussitôt en. arrib'e, si bien qu'on dirait une sorte de 
1alon Invisible qu'il tran$p0rteralt partout avec lui. 

Il arriva cependant un 1our où l'effervescence populaire 
eut raison du rupect : ce fut le 1our glorieu:.c où gr4ce à 
c Ma:t 11, le Marché au:.c Pofsson1 fut d.oti de l'éclairage 
électrique. C'était U 11 a quelques année.! 4 pei1i.e, et toutes 
lea dames de la 11alle, trù entichées de progrù, ;ubUaient 
d ''V voir enfin clair SOUi les galeries aux puissants aromes. 

L'inauguration ac ftt le 1oir. naturellement. et ce tut au 
1ein d'un marché qui 1cmblalt avoir été touché par la ba
guette d'une Ue que « A!a.r » fit une entrée solennelle. 

o miracle J PlU$ de rates opalescentes, plus de cabillauds 
gris. de harengJJ argentés, d'anguilü1 noires ou de maqu~ 
reauz striés· à leur place des œllletJJ et des roses tramfor
malent en Parterres les étals scngneuse-ment lavés. L'eau 
n'avait pu, cependant. rupprtmer les relents qui s'e1evatent 
des planches et C'était un étrange cocktail de parfums qui 
f lottait dans l'air. 

c Ma:t t 11 pénétra sans sourciller; il fit, avec ta gr4ce 
coutumtbe, le tour de torttes les galeries et, cette fofs, ce 
fut avec l'accompagnement de vigoureuses acclamatton1. Les 
commerçantes de Bruxelles préfbcnt, aux beaux discoura, 
les réalités tiangibles et confortables. 

o n aimait auasf le bourgmutr• dam les k4Ju fémfnfnu , 

où fl devenaft c Monsieur Ma:t •: les ffllettes lut sava 
gré de sa bonne gr4ce et du lustre que 1111 présence 
natt a1t.1: dtstrfbutfona de prl:e. 

Ausat, quand lu Allemar.Js l'emme~ent prlaonnier 
Germanie, leura bom petlt1 cceurJJ l'tmurent. et dam 
classes professfonnelles on confectionna de beatl.1: b 
de fleurs artlffctelles pour le captif. 

Saru douteJJ lut furent-ellel d.ouce1, ces /leurs de lin 
de sofe où de petite• Bru.rellofse1 avalent mis tout leur 
Aufourcl'hui, ces en/ant1 1ont des femme• et du méru; 
disparition de c Moruteur Ma:t t doft ravi~ en eUu 
souvenv de l'heure hérolque où Il alla, tout seul, au 
des envahi1seur1 pour dire : c Non, c'est mof quf 
man4e fcf / 1 • INTER 

BONNETERIE POUR LA St NICO 

CLOCHETTE 16~~i~s:i~s"SKI 
6, T reurenberg Toutes ta1llea f l 

1 partir de: n. 

Le nouveau tambourin 

L'automne commençant noua ava.lt appart6 un cha 
que toutes ou peu s'en faut avaient adopté. C'était 
feutre qui tenait le mmeu entre le haut de tonne et le 
peau de postillon. Il 1 a ainai chaque automne un cha 
dont on s'engoue, que tout le monde porte et que l'on 
jette très rapidement dèe l'apparition des premières n 
veautés d'hiver. Eh bien, cette a.nnée, les premiers 
peaux d'hiver noua sont offerta et noua c:ont1nuon11 ce 
dant à porter le postillon haut-0&-forme (ai nous 
ainsi nous exprimer 1 >, sana d'ailleUl'll pour cela noua prt 
des nouveautéa. 

Faut.il y voir un louable souci d'économie? Nous 
sons que al l'économie est une dea rataona de cette ftdél 
le fait que ce chapeau eat &eyant et pratique est un 
ment non négllreable. 

D est certainement plua pratique que le tambourin 
commence une nouvelle carrtère IOUll une forme plus 
mol.na renouvelée. 

D mt tout aussi petit, t.out auasl tnc~ sur le front 
les tambourina que noua avons port.'5 lea années pr 
dentes. Mals le fond de ceux-d était inexistant. AuJourd 
Je tambourin a une petite calotte plUll ou moins bau 
pl\13 ou mol.na drapée. Il évoque usez exactement lea 
turea dea pe.yaannea portupl8e8. · 

Ce tambourin st. souvent retenu par une J&rretière 
large ruban qui se noue aaaez bu aur la nuque en fo 
deux pana qut tombent d4lna le cou. Mala plus souvent 
core il est posé sur une résille Oelle-d aera, lllllvant 
goQta, les chapeaux et lea toilettes qu'lla accompagnent, 
filet de sole à maUlea plua ou molna larges ou encore ce 
est la grande nouveauté, en ftlet de cbenUle. Le cha 
devient alors beaucoup plus habillé. SI voua voulez le ren 
encore plus éléga.1t, voua porterez une résille perlée. 
cea résilles-là conviennent surtout aux chapeaux du 

Chocolat « ETNA » Chocolat « ETNA 
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souvenir du cc Maître de Forges • 

Oar on va porter, d1trœi, beaucoup de chapeaux du solr. 
tempa ~t peu favorables aux II'&Dde6 noepttona. u 

probable que nos tollettel du soir ne seront, cet hiver, 
e des deml-toileUea, comme d.Lsatent nos mères. Les 
rit.a encllns à 1'1ndul1ence diront que cette renonciation 

l'élégance est une manière comme une autn de prendre 
part dea événement.a qui bouleversent le monde. Lea 
rits chagrins trouveront là matière à d'amères réflexions 
la légèreté humatne. Mala même al l'on doit borner 
plalsira à des réunions tnttmes, ce n'est P88 une raison 

ur y venir accoutrée n·tmporte comment. 
Les robes de tulle ou de dentelle à manche.a longues, à col 
ntant et qui sont alnsl décolletées sans 1'6tre, auront un 

èa mérité. Elles doivent avoir un corsage rigoureuse
t colla.nt. Quant à ' la Jupe, elle sera, soit ample et large 

e une crlnollne (comme lea robes que noua portions 
iver dernier), soit ce qui est plus nouveau, avec toute 

pleur ramenée derrlôre, formant un pouf suivant le 
pur style 1880. Cette ligne-là f:St la demlè~ mode. On 

même Jusqu'à copier très exactement le tablier plaquant 
vant et tonnant un coquillé derrière, cher à nos grand
res. Pour être élégante, cet hiver, l'OUS devez ressembler 

une hérotne de Georges Ohnet. Le! collfUtts qu1 é~uent 
ement le c hu1t 1 complHeront l'llluslon. 

On portera beaucoup de robes de velours. 81 vous ne 
ez pu voua commander de nombreuses toilettes du 
, faites-voua faire une jupe de couleur que vouj porterez 

à tour avec un corsage assorti ou avec une casaque 
veloura noir à manches klngue:i, toute unie et extrême
t collante que voua klalrerez simplement d'un btjou 
. C'est une tollette que le tambourin à résllle de chenUle 

lée d'or complètera admirablement. Mals ne vous dWi· 
ez pu qu'elle est un peu théâtrale et qu'il faut beau
P de chic et d'élégance pour la bien porter. Mais quelle 
la femme qui ne croit avoir beaucoup de chic et d'élé
cef 

distinction fleurie ! ... 

La Pleur 1 fleurit, Je pl\16 délicieusement du monde, 
corsage ou la boutonnière; de la fleur la plus somptueuse 
la plus simple. Choix lncompnrable. 

La Fleur », Marché-awt·Hcrbes, ~ 

qui frappe dans la mode, qu'il s'agisse de robes du soir 
robes d'après-midi ou même de c petites robes » de lai
e, c'est l'abondance des corselet.li. Nous sommes toutes 

ormées en Suissesses ou en pa.ysnnnes de comédie. Le 
elet est quelquefois un corselet simulé, simple ceinture 
tée et montante dans laquelle la jupe et le corsage sont 
tés à fronces, Souvent aussi c'est un vérttable corselet, 
à fait indépendant et d'une autre couleur que la robe. 
, on fait des Jupes à corselets montant sur une blouse 

c;ouleur différente. 
'est une mode charmante, extrêmement Jeune, qui fait 
rtlr la finesse de la tame entre la J~ ample et courte 

le corsage un peu étoffé. Mals c'est ausst une mode dan
use quand on n'a pe.a toute la sveltesse voulue, ou un 
t qui comprime parfaitement bien l'tstomac. Et si VO\.UI 

ez PILS la t.allle tlne, n'espérez P&S que cette mode-là 
l'affinera. Elle est faite pour souligner les tailles de 
. Mala de là. à faire une guêpe d'un hippopotame!. .. 

Elégance et Commod1té 
maûon 17Jécla!fsée dana la fermeture et glt&sUre 

DU FERMOIR 
ne â Marc1&1-au:-Poulet1, Bruullt1, - f'll. IZ.JB.61 

VETEMENTS de pluie, ct!9TO= V 0 G 
Ane. Maison IMPER-MARCEL 
S-i, March6-awt-Herbea. - Tél 12.93.8-0 

Mobilisation 
En première année (à Bi~hee) t 
UNE FILLETTE (rayonna.nt.>. - Mademo1selle, IDOl1 

papa. revtent aamt'dl en pennlsa1on. 
MADEMOISELLE. - Tu vaa enco~ êtH énervée, oe 

jour-là 
LA FILLETTE (d'un air qu1 en dirait long. s'il n'était 

tnnooent>. - Oh! maman sera encore bien plus nervCUM 
que moi... 

Et comment 1 

Une affaire d'honneur 

- Monsieur, vooa n'êtes qu'Un àne 1 
- Et voua, monsieur, un veau 1 
- Tl'èa bien 1 demain, noua irons sur le pré 1 

Quand il sera usé 

allez au ccc, rue Neuve, choisir un nouvel imper et voua 
verres qu'un mante&U de pluie peut être élégant et con
fart&ble. 

Economie domestique 

NELLIE. - Et tu fais dea économies depuls que tu tiens . 
une oomptablllt.é ménagère ? 

BELLA. - Je i., crola 1 Quand noua avons fln1 d'éqUU1-
brer le bUdget, 11 e&t tou.J<>ura trop ta.rd pour aortl.r. 

Quand le patient est un sportif 

- Hier 38, ce mattn 39, maintenant 40 1 
- S1 je pouvata attctndre ~I be.ln, d~url Je batl.ral.8 

mon propre record ,1.7 ... 

Ne chauffez pas inutilement 

les places où vous ne vous tenez pus en permanence toute 
la Journée. C'est superflu et fort coùteux. L'aérothenne 
c His Master's Voice » permet d'obtenir en quelques minutes 
une température ~éable et uniforme. C'est un rndlnteur 
électrique d'une présentation très recherchée, et dont le 
principe est basé sur la clrcull\tlon d'air chaud. En été, 
ce même appareil agit comme un très puissant vap:>rlsateur. 

His Master'a Voice, 
171, Bd. Maurice Lemonnier, 

BRUXELLF.S. 

Une dernière question 

HLs M.aater's Volce, 
U, Galeries du Roi, 

BRUXEJ'.I.F.S 

- ... et le tribunal voua coMamnc à cinq ans de prison 1 
N'avez-voua rten t. demander ? 

- 81 voua vouliez prévenir ma femme qu'elle ne m'at
tende pas avant f1n l&ff J 

L'esprit de nos honorables 

D ... , qui eist s1 chauve, arrive un jour à la Chambre en 
boita.nt 

- J'ai mal a.u genou, dlt-1l 
Alors, Camille Huysmans 1 
- Un peu de m.1iJ;'a.tne ' 
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1'. avenue Jacques Sermon - Téléphone : 26.35.84. 

La dent creuse 
Tom et Suzette Jouent au ·dentiste. Tom ~re et dit: 
Madame, vous avez là une dent creuse. Que faut-il y 

mettre? 
SUZE'ITE. - On chocolat ou un fondant 1 ... 

Servitude 
Le progrès est souvmt tyrannique, nous crée des obliga

tions et nous ocal.'!lonne bien des petlt.ea mtserea. Songez 
aux malheureux qut veulent dormir alors que leur volsln 
a d~ldé de se régaler de T. a F. juaqu'à un. heure du 
matin. 

Un artiste célèbre refuaa de faire installer chez lui le 
téléphone. et il dtsalt, méprisant, en parlant d'un con
frère plua moderne quJ faisait usage de cet appareil : 

- On le sonne... et 11 vient. 1 

Pendant tout le mois de novembre ..• 

Pour faire apprécier à tout Bruxelles, la qualité de ses 
exquises pmllnes. ainsi que le choix et leur présentation. 
te chocolat DASKALIDES, faisant un sacrltice considérable 
sur son p1:1x de revient, vous offre ses produit.a délicieux 
à 4 francs les 100 grammes. - 20 franca la llvre. 

Une femme jalouse 

La Chocolaterie d'Athmes. 
53, rue de !'Ecuyer. 

- Pourquoi votre femme est-elle Jalouse de votre dactylo? 
- C'est qu'avant d'être ma femme, elle ét&lt ma dactylo. 

Sur le tram 14 
Un voyageur dant 1l n'était pu dlfflclle de déeeler l'ort

rtno à son accent, parl&lt d'un des grand.a pcrsonnngea de 
.son pays 1nous taisons les noms du pays et du iTand per-
110nnage pour éviter qu'on ne saisisse de nouveau notre 
gazette). 

n rarontatt que le dit grand homme était aryen 100 p. o. 
<nnturellement), qu'il était ,beau comme un a.stre et qu'il 
observait mlnutteusement toutes les ~glea posslble.s de 
l'.hygléne. prenant jusqu'à deux et même trois bfllns par 
Jour. 

Slnche. qut entend&lt la conversation, ne put a·empêcher 
de dire à son voisin : 

- OuJC. oui, sales-tu, c'éSt ce qu'on peut appeler. une 
fols, un beau grand propre aryen. .. 

Au tribunal 
La scène se passe devant un tribunal oorrecttonnel de P&

t tte ville. On introduit un braconnier in.corrigible. 
- Encore vous, Bll\ireau ! Vous serez donc toujours le 

m~me ? Les oondamnaüons vous laissent donc 1nsens1ble ? 
A votre dge ! 

Le braconnier baisse les yeux. Le tribunal le condamne 
à six mois de prison. Alors, étendant la main du côté des 
magistrats: 

- Ça ne fait rien, je ne vous en veux PM, mon président, 
d it-Il d'une voix affectueuse. Vous aW'ez vœ perdreaux tout 

.ae même pour ce aolr.I 

A la page 

A la faveur de quelque.a malaises qu'elle a eua la n 
Annette a pu taire la tp'1Ullle matinée; cependant, u 
tempe de se lever, awssl Maman entre-t..elle dana a 
brette en a'écri&nt : c Allons, Annette 1 debout 1... t 

Annette, qui faisait aana doute de beaux rêves, écarq 
le.a yeux et, se dressallt IU.r BOn aéant, dit : 

- Eat-ce qu'on évacue ? 

A CHAT OR e t BR ILLANTS 
J OAlLLIER BOLLO, 38, rue du Mldl, 38, <Bourse> 

Humour liégeol. 

LI grand H1nr1. !ne hAbltué dé càbaret c A Bouquet N 
tlonaJ t, pronte dl a•permlaalon d'aôdart po •'7 aller 
on verre et 1 d'amende & patron, comme d'h&bltude: c 
ecotch bin ta.ssé 1. 

- Chut, respond l'patron, n1n al hautl 06 l'btnl angla 
mAlhèreuxl Et no&Se neutrallté, què n'è féve? LI 
ni vout nln. 

- Olnez.m• on clapant Munich, d'abord. 
- CllUtl Djàsez pu bas! Dè l'btre allemande, fré dl Dl 

Vœ n'y aondgt ninl LI minl&se freut serrer l'càbaret tot 
dreutl 

- Adon puis, vQdl-m' on pintai d'blanc Bordeau. 
- Chut! M&la talhez-v• donc, po l'amour dl Dlu. 

l' police v1 s'ètlndéve, nos aèr1 ramassés turtoa. Dé 
français 1 Vos n'dotez d'rln, vos autes sôdarta, Li 
vout qu'on re3pectele li neutralité et JI n'lt vôreus nin 
plaire. 

- Eh btn, séae bln qwè, reapond Hlnrt; pullQui U 'fou 
tote fwèce fé plaisir & mlnlase, c'est bln Ahelel Can 
l'essègne di t'cAbaret et è l'plèce d' c A Bouquet National 
marqueie: c A Bouc et Gate Int~mational •· 
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Une assemblée législative vue par Grimm 

Dana l'august.e aseembl'8 on eat .or que tout cloche; 
La raison, chacun l'aperçoit: 
Le côté droit est toujours gauche, 
Et le iiauche n'est Jamais droit. 

Un peu de philosophie 

- La 'fie active. avec aee promesses et aes trlomph 
vauwlle qu'on lui sacrlfle l'amour? ... L'amour, de son cô 
mérlte-t-ll les privation.a, les regret.a, les remards ~u·on 
dure pour lui, quand on a trop écouté sa voix ? ... Tout 
tout coule, tout s'effondre : U faudrait un point fixe, 
dCMua de la vie, au-dessus de l'amour 1 

Edouard Rad, 
c La Beoonde VIe de Michel Tel..ssler t <Pe 

- Lea honnêtes femmes ne se scandalisent pas .iUMl t 
lement que les autreL <Anatole France.) 

L'allure aportive 

que vous aimez, vous l'obtiendrez en choisissant votre m 
teau, Imper ou gabe.:rdine au cco. rue Neuve. Tlastla exclusi 

Jeu de mot de circonstance 

Un disciple de Nemrod qui se rend, en auto, un soir, da 
le paya wallon, pour y chasser, le lendemain, est arrê 
aur la route, pnr un poste de surveillance. 

c Ce n'est pu une auto mllitaire , ... , lui dtmande 
fonctionnaire. 

c En aucune façon 1, ~pond le voyageur. c J'avoue ce 
.da.nt gue dema.l.n .Je eera.1 un .•• c:ha.saeur à .Piedl :. 
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ette a dea visioru 

NETI'E. - Tu ne sais pas quoi, Bonne-Maman ? 
NNE-MAMAN Oe nez en l'air). - ? 1 ? 
• ETI'E. - Flocky et Minou foot des écllangea. 
NNE-~tAMAN (de plus en plus Intriguée). - ? 1 ? 
NETI'E. - Je t'assure que tu peux me croire : J'ai vu 
échangcalent. des puces. .. 

PILULES DES DAMES 
époques douloureuses • 102, rue de la Lol, Brux 

e histoire juive 

lew a réuni au parad1s un catholique, un protestant et 
Julf. " 

Je donnerai à chacun de voua ce QU'il désire ... Que 
-tu, toi ? dit.oil, en s'adre.ssant au protestant. 
Moi, Seigneur ? La pUissance. 
Tiens, prends-là, elle est à toi. Et toi ? dit-11 au catho

e. 
Mol, Seigneur ? L'or du moode. 
Tiens. prends-le, il est a toi. Et toi, Samuel ? 
Mol. Seigneur ? Rien... Simplement J'adresse du ca.. 

COTELETTE . Restaurant 
SON MAGNIFIQUE MENù ~ 15 FRANCS 

et St'!< 'PPl'l:llltt'• ni ,., h1tonale~ 
ao. RUE OES BOUCHERS. Tél: lz.JB.'11 

Vous qui vous donnàtca la peine 
De me fabriquer un foula.rd, 
Envoyez..le, Chère Marrahfe, 
Envoyez-Je mol.. quelque part; 

SI votre caissette œt trop pleine 
- L'aurle.t-vou.s voulu pnr hasa.rd? 
J'en donnerai, Chère MaJTalne, 
A quelque copain, qul'lque part, 

Vous écrire m'est une Joie, 
Certes. mais !J f.:iut que j'envoie 
Ma lettre à l'heure du dépa.rt. 

P. S. 

A mon retour, si plein d'audace, 
Quclq 1e drô:e, un jour. vous menace. 
Je le botteral.. quPlque part., 

« TER1\flDOR u 
ANTIGEL PURFINA 

Produit neutre non volatil 

Ils sont grands. vos enfants ? 
Mais ou1. J'en al douze. 
Ils gagnent leur vie ? 

Safnt-Lu.!. 

Mals out, pas mal, il y en a dejà onze qul sont fonc 
aires ... 

IFLOT. - Connais-tu la dl!f~rence entre un, chat 
stylo? 

NOUCHE - ?.. ? ... ?.. . 
IPLOT. - C'est que le chat arttte et que le &t)'Jo ... 

e. 

LA MINERVE DE BELGIQUE 

ATTENTION I 

Rue Roya.le. 63-66 
BRUXELLES 

Toute1 Assurancu 

Assurance VIE avec RISQUE DE GUERRE sans surprime 

Scène de la vie future 

Une ferme dana un champ. Tout le monde a un maaque 
à gaz 11111' la figure, y compris lee animaux. 

Des tourtatea, à iiroin.s, eux e.wr.si, Interviewent le fermier 
qui répond: 

- Ahl dame, ld, l'Bir est ben pur! On ne nous a envoy6 
qu'un tout petit peu de gaz t. l~rlte, et y a ben de\m 
Jours qu'on n 'a pu reçu de baclllee de la typholde ... 

Image licencieuae 

Dana un collège puritain, le censeur des llvreB est telle
ment sévère au sujet des graVUtta, qu'il en échappe trù 
peu à ses mains d'iconoclaste. 

Un Jour, cependant, 11 laisSe pa.si;er la vue d'un parc; ce 
que voyant, un de ses oonfrèrœ, plnce-a.JU-rlre, lui dit : 

- Comment, voua lals.sez passer une chose pareille? 
- Ma.la, U n·y a que des arbres 1 n n'y a rien de mal 

à ça 1 
- De6 arbres 1 S<ût. Mais derrtère les arbres, qu'est-ce 

qUi se passe 1 

Dégustez vos huttres. moules et homards è 
l'Ancien Restaura nt Fra nçoise, 

S2, place Ste·Catherlne, Brux . la maison spécial~ de toua 
t.empa pour voua les présenter déllcleusement.. T61 12 88.00 

Placidité 

On a.uralt liOrt, as.sw·e Jean Giraudoux, de croire que Jea 
gens du Midi .sont tous des agités frl'nétlques. J'en al connu 
qUi me atupétlalent pe.r leur calme. Un matin, dans un ga
rage de Casal.I, Je vals chercher mon outo; je l'avais mtnl'e 
là la veille pour une réparatl?n qui devait être terminée le 
lendemain : 

- Mon auto E:{lt prête ? 
- Parfaitement. m'sieur. me d1t le garagiste, Un coup 

de pompe aux pneus et vous partez.. 
- Gardez-la-moi encore un peu; Jl' viendrai la prendre 

ce soir 
Alors, mon mécano. tranquillement : 
- Encore mieux, m'sieur. Comme ça, nous pourrons re

monter le moteur ! 

Le mot du rescapé 

Une bonne vtellle demandait à un marin, seul rescapé d'un 
nauirage, comment Il se sentait lorsque le> vagues r,e bri
saient sur lui. D répondit: 

- Hunude, madame, très humide. 

Exposition Gustave Flaaachoen 

L'exposltloo des œuvres de Gustave Flasschoen restera 
ouverte Jusqu'au 16 novembre à la Galerie c Le Studio », 
rue dee Petlta.-Carmes. C'est une des meUJeures de cet e."tc-el
lent peintre. Telles des toiles expœéc:; ont le don de retenir 
l<llll(..empe le visiteur. n en est ainsi de presque toutes les 
scènes ra.pport6es d'Algérie et du Maroc · Cavalier,. àans le 
désert, FantAulla, Porte à Mekhnès. Les Caval:eis arabe.>. 
Les Noma.dee, Campements. Pa.~ge du c-al de Sfa AUl\91. 
les bienheureuses étiquettes ' Vendu » se multiplient-elle.a 
.. la o1malM. 
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BERNARD =~~~~;-ii 
Huîtres - Caviar • Foies gras • Homards 
:-: Baloo de déi\15t&tlon ouvert apr61 les spectacles :·: 

Les recettes de l'oncle Henri 

VELOUTE DB PAISANB 
Prenez deux pet.ltee poulea f&laanea. Patt..-lea bou1llJr 

aTIIO lee légumes habltuela et atx sroau pcmmee de tsre.. 
Ret1rell les ~es et pasi;ez au trœ f in tamia boWllon et 
tuberculea. 

Délayez en aouplue deux jaunea d'œuta. Venm-1 i. po
tage susdit., dans lequel ftal8 aures f&lt ICllf)er quelques 
perle.a du Japon. Ajoutez un peu de cerfeuil · 

? ? ? 
OROUTE DE FAISANS AU RIZ DE L'IRAN 

Dana une cront.e de vol au vent. prée.lableme.nt bien beur
rée, placez les !a.isans, sortant <lu bouillon au&dit, après les 
avoir dtloooupés 

Intercales de petites boulettes <le hach1a, recouvrez d'une 
aauco blanche onctue\lse fortement citronnée. Pt.rsemez 
d'ém1ncé:I de champlgnom, passa au fwr e~ ae~ bien 
chaud.. 

A court bouJllon. faites cuire du riz. Faites évaporer. Beur
rez le fond d'une casserole, la.is.'lea rouaatr beurre et r1z, 
eana toutefois permettre à. celui-ci de a'attacber. 

Retournez le riz à diverses reprises jwsqu•au moment ol) 
tout l'amalgame aW"a. pris une teinte léièrement dorée. 

Servez le riz à part, en même temps que le.a faisans. 

AU~GE CANARD SAUVAGE 
12. Imp di: la Fldélit.é <rue des Bouchers> Tél 12,54.04 
A l'examen 

L'EXAMINATEUR. - Dita.-mol la longueur des votes 
ft!'rrées en France. 

LE CANDIDAT. - En quelle année? 
L'EXAMINATEUR. - Heu ... Celle que voua voudrez.. 
LE CANDIDAT. - En l'an 1610, zéro. 

Un argument 
LE PRESIDENT DE LA SOCIETE PROTECTRICE DES 

ANIMAUX, s'adressant 4 un pkhtur. - Et n'oubliez pas, 
jeWle homme. que chaque poisson que voua prenez, laisse 
une femme et 2,000 enfants éplorés. 

ERCO POMPES P'ONEBREB 33 41 33 
159 av de la Chasse . °NI • • 

Téléphone public; 
Un monsieur furibond : 
- Pardon, monsieur, m..'\ls voilà vingt minutes que vous 

étes à l'appareil et vous ne dites rien 1 
- Laissez-mol... Je cause avec ma femme. 

Conservatoire Royal de Bruxelles, 1 .. concert 

Le premier Concr~rt de la Salson aura lleu les samedi 18 
et dimanche 19 1•oi:embre prochains, à 15 heures. aou.s la 
direction de M. Désiré Defauw. Le pl'()ITamme est entlèr&
ment consacré à Beethoven: U comporte !'Ouverture de 
Léonorc n• 3, l'émouvant Chant Elégiaque pour quatuor 
vocal et oroncstre, et la Neu.vltme SvmphO'IUe pour aolL 
chœurs et orchestre. Le quatuor eat con.fté aux excellen ts 
solistes Mmes Ria Lenssens et Mina Bolottne, MM. Lens et 
Van Ob'oergh. • 

Il rr.di.e des abonnem~nts disponibles pour la lérle des 
quat~1l grands concerts. 

Chocolat « ETNA » Chocolat « ETN 

L'auto 

LE VENDEUR. - Dans cette voiture, Monsieur, 
voua sentez abeolument comme chez voua. 

LE OLIENT. - Huml Voua n'auriez pu autre chose 

Une fête wallonne de bienfaisance 

L'Aasoclatlon des Galas du Folklore Wallon o 
pour le dlma.nche 26 novembre 1939 t. 16 h. 30, au 
des Beaux-Arta, à Bruxelles, une grande fête pe.trlo 
wallonne au proftt des familles de mOblll!éa 
français. 

Cette t•te sera dans la tradltlon de faste et de spl 
des Gala.a du Folklore Wallon. Une sélection de schles 
pul&lres wallonnes y sera représentée par 400 acteurs, 
teurs, danseurs et figurants. 

oartes à 25, 20, 15 et 10 fr. en vente à partir du 18 
vembre. au Palala des Beaux-Arts. 

FAISONS UN TQUR 
A LA CUISINE 

La cuisine économique et simple doit ltre de plus en 
à l'ordre du jour, pense Echalote, aussi a'e!force-t-ell 
demeurer dans la gamme des mets à la !ois nutritifs et 
coQteux. Elle offre aujourd'hui la 

Morue à la provençale 

Etant culte et égouttée, dressez-Ill sur le plat sur 
d'échalotee, all, persit oignons, le tout haché, tranch 
citron san~ peau, poivre, deux cuillerées d'huile, gros co 
la moitié d'un œuf de beurre: mettez par-dessua semb 
assaiaonncment, couvrez de chapelure et faites rratin 
tour. 

Pommade à l'oignon 

C'est une excellente sauce, également provençale, 
peut fatre ~er· avec agrément des viandes médlocr 
bœuf bouilli, par exemple. Coupez des oignons par tra 
minces et faites-les cuire dans du beurre; ajoutez une 
cée de farine mouillée de bouillon Cou Bovril), assa 
et faites cuire encore, liez d'un ou deux jaWles d'œuf 
manl~re à faire une sorte de sauce très épaisse que 
appelle c pommade :t en P"ovence. 

Soufflé au fromage 

Faites tiédir dans la casserole un demi-litre de bon 
et ajoutez.y peu à peu en tournant sur le feu jusqu'à 
poignées de farine à laquelle vous aurez m!lé un 
Borwlck's Baklng Powder; quand cette pâte est bien 
sans rrumeaux, aj'Jutez Wle i:r1nlme quantité de sel, 
de fromage râpé, tournez jusqu'à ce que le mélange 
parfait. On volt que la pâte est culte lorsqu'elle ne 
plus à la ca.s&erole. Retirez du feu, ajoutez deux œufa 
et tenez la pâte au chaud jusqu'au moment de servir, 
près. Versez.la dan- un moule beurré mettez au !our 
dix minutes. le gà.eau sera levé en soufné et d'une 
couleur dorée. 

Confitures 

61 vous faites encore des conntures, servez-vous 
Poudre Zett (Comptoir Bovr11); vous réussirez des 
parf&ltea. EC 



POURQUOI PAS ? 

T. S. ·JF. 
mobilisation dea talenta 

1914 à 1918, la France a réquisitionné le talent de aea 
tea qui, faisant des t.ournéea à l'étranger, .tervaient 

lement .sa propagande. 
ujourd'hul, elle les convoque dev&nt aet Inlcros et, aln&1, 

rilotre de l'art français rayonne dana l'éther. AJcun genre 
t négligé. A un récit.al d ' AUred Cortot auccède une aéance 
Maurice Chevalier, à une conférence de Maurois une 

quo de Pierre Dac. lea grands concerta ~phoniques 
mant avec lea émla41ona clau1quea de la Comédle
çalse ou de l'Odéon. Tout récemment, ont été 1nau· 

és des programmes spéciaux lancés par c Parts-Mondial t 
de.tlnatlon de l'Aménque. 

vre belle et utlle et qui combat triomphalement i~ 
e1 énlssiona de la radio advenie. 

n peut déjà se poser la question : la riuerre fera.-t-elle 
des prQgrès à l'&.rt. rndlophonique ? 

semble qu'une réponae a!firJDathe rolt permise. En elfe~. 
ae mettant à l'écoute des di11èrentcs radloa. on conl!it.ate 

lee événements stimulent les imaginations, et dans un 
heureux : celui de la recherche de nouvelles formule&. 

ea, reportages, sketches d'actualité &e multlpllent, en 
surtout. s'adapttqtt à des nécœsttee nouvelles, 

orçant d'attirer et de rctenU' rattent.lon d'un public Qui 
devenu fort exigeant. 

la Radio est-elle en passe de aortir de l'ornière dans 
elle elle s'enlisait peu à peu. Elle y riagne en vie et. en 
r~ue. En utilité aUNJL 

r les compositeurs belgea 

programmes établis par l'I.N.R . pour la aai.son 1939-
comportent un imposant total de ~20 séances entlère

t consacrées à la musique belge. 
enant compte des dl!Ylcultés de la situation actuelle, et 

t olfrtr une aide efficace aux compœiteura beliea. 
.R. vient de décider d'ajouter à ces manifestations 

quottdl.enne d'Une demi·heure•de musique belge 

elques programmes de 11N.R.: 
dimanche 12 novembre, à 17 heures, le quatuor c Pro 

•. A 20 h. 30, dans Je cycle Grétry, c Richard Cœur de 
t, opéra-comique en 3 actes. - Le 13, à 20 heures, radio. 
sion d'w1e séance otrcrte par l'I.N.R. à l'e Œuvre Elisa
» et donnée dans un cantonnement avec le concours du 
de l'I.N.R. dirigé par Stan Brendcn1, de Mlle Rachel 
us. fantaisiste, M. Yvan Fade!, humoriste. le groupe 
tte ~ardy et la troupe dramatique de l'I.N.R. -
, à 20 h. 30, mont.age-rad!ophonlque consaeré à la tête 

Roi. A 20 h. 40, Cycle Debussy, concert par le grand 
estre symphonique dirigé par M. Frans André, avec Je 
urs de Mme Claudine Boons. - Le 17, à 20 h. 30, sous 

a uspices de la Solldra, radiodilfuston de c Don Qui
te 1, de Massenet, représenté à la Monnaie. - Le 18, 

h. 30, Cabaret v. nllon. A 21 heures, le quatuor c Pro 

lAI manuscrit1 non l1.1lrl1 ne aont pa1 ren~ 

Coin des Math. 
La médiane égale 

11. l'Wmem Thfrr r~ citnd : 
81 X est Je ClÔW Jn0Y9D, l• deux autne cOtâ eom (X - 1) 

et ex + 1 >. de 80rtA!t que a on repréaente par m la médl&n• 
relative au oôté x, Oil a, en vertu d'un tlléorème ooonu • 

(% - 1)1 + (X + 1)1 X 1 

m•---------,-
2 

d'où, effectuant ie. calcula, 

3 xs + ' m 

' Oomme JJ faut que m • <x - 1), cet.te égalité devlen\ 1 
3 x• + • 

x•-2x + 1 • ---

• d'OI) J:1 • 8 X X a: 8. 
Le triangle cherché est donc celui dont. les trois oôtœ 

aont 7. 8, 9. 
n eet alaé de voir que pour x • 8, l'égallté O> donne 

m - 7. 
N. B. - Cette propriété du triangle dont 1ea côtés sont 

7, 8 et 9, eat à rapprocher de celle du triangle dont les 
côté6 aont 8, 7 et 8, à &avoir que dans cc t.rtangle c'est la 
,bissectrice qui est ~ale nu plus petit côté. (Volr le c Pour
quoi Pas? t du vendredi 29 septembre 1939.) 

SOnt ck cet atvs : 
Edouard De By, Saint-Oilles; J. Gérard, Meix-devant

VirWn; D . l.Al.gasse, Llégc: Gaston Colpaert. Anderlecht: 
M. De Cant, Anderlecht; Dt Eud. La.mbarelle, Bruxelles; 
Charles ~lercQ, Bruxelles; Jean Asymptote, Anderlecht; 
Maréchal de la Boverie 5, Artillerie en Campagne; Jules 
Paquet, Jambes; Henri Lhoest, Vtsé; M. D M Beaumont; 
D'un lecteur de « Pourquoi Paa? t; FAm. Duesberg-LargU
Jlère, Verviers; Constant Schroeyera, Berchem-Anvers; 
J. Lchane ,Stockay; Caporal Vos A .. en Campine; Odette 
Maes, Schaerbeek; Da Polez, SalnWossc: Marcel Brlsbola, 
Gri\'~éc; l:I. DubQls d'Enghlen, Heer; P. Landmesoor, An
yers; A. Badot. Huy; Jean De Lauw, Waterloo; Pern:i.nd 
Mommens, Gand; Bertzand, Jonet; Goorges-Emlle Jottrand, 
Bruxelles; Oollln Arthur, Nodcbois; Jean Legms, Jeumont; 
Marcel Dela.by, Hannut; Paul Fourn~u. Morla.nwclz; Lu
cien Boveroux, Liége; Emile Lacroix, Amay; A. Durcn, We> 
luw; Henri Taf'..~in, Liége; Zénobe BontemP6, Bruxelles; Paul 
Manche, Ant-Olng . 
~ ? 1 ? 

Notre numb'o de la Bcmalne dernUre avant da ~trc tiré 
un fcni.r plUI tôt que d'habitude à cause des /ttes de T(lU6-
satnt, quelques réponses au problème c Bref » de .'I!. Henri 
Lhoest 1!0US sont parvenues trop tard pour étre mention.
nées. Ce 1ont celles de : Bertrand. Ronet: de la Boverle, 
115A, en Campavne; Sous-lieut. Deglas; Des artilleurs en 
Campagne, quelque part en Belgique; Odenhetmer, Bru.
relies. -·--Après r etournement 

De &!, D. Lagasse, de Lfége, ce petit Problème intére~nt: 
A un nombre N, composé de trois chUfres, c.:i ajoute ce 

nombre retourné. On ~bUenL comme somme un carré par
fait. Quel ~ ce nombre N ? 

OSTENDE • ROYAL &. MANCHESTER 
Ul: 736.47 PLACE D'ARMES Tél.: '136.47 
Ses chll11lbres bien cbauff6es av. confort dep. 20 f r . 

Sa pension complète! 50 Cr. par jour. 
Ses plats du Jour à 10 franC8. 
Son Thé dansant t.ous lM dlnl&Ilcbet'l. 

L 
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NOTES DU FRONT 

En allant ' a la garde 
-------....·· 

- Alles! On 1 estt 
- Preaquel . 
Mon vêlo eat crevé! Evidemment. 11 faut toujours qu'll 

arrive quelque chœe au dernier moment. 
L'homme au pneu à plat prend Dieu et le diable à témoins 

que son vélo était en ordre, que c'est la faute du paysan qui 
a coupé sa hale, que de plua li n'a pu de chance, puil ll 
IOrt son matériel et répare. 

Quant à nous, noua partorus. 
c Ça va mieux depuis qu'il fait sec. > 
c Oui, mals ll faut encore bien tout >. A un détour du 

sentier, rencontre avec le paysan, Il élague sa haie. Depuis 
toujours, lea relations sont plutôt tendues entre lui et nous, 
surtout depuis qu'il coupe &ea haies et laisse trainer des 
ép:.Oes. 

Mauvais chemin, barrière. à ouvrir et à refermer (gare 
au paysan> et, enfin, noua arrivons à la dernière partie 
du trajet. 

Une longue prairie en pente de 45o, un peu plus loin 
lea premières maleons du patelin. 

c En avant pour le grand sport 1 1 

Deeœnte à une allure de bolide et arrtv~ dans le village. 
Grand'Place. Comme partout, le monument aux morts. les 

cafés, le boucher. le boulanger, le tram et le.os chômeurs. 
Lea vélos sont en faisceaux; par petits groupes des dia

ouulona anlmff8. 
C'est de ce rusemblement des 1ardes que partent toutes 

les nouvelles vraies ou faua.~. 
Lei una viennent. de X ... ; les autres d'Y .... ceux~! ra

content à ceux-là qui le raconteront à d'autres que cer
tatna leur ont dit qu'ils avalent entendu d1re qu'il parai
trait qu'on aurait dit que ... Gardes, congés, solde, cuisine, 
tout est p&IM en revue. 

Raaaemblemont. Lee hommes se r~mblent. Les oh~ 
meurs au.ut, lea urus pour voir lea autres. 

Quelques c sarde-à-voua 11, quelque1 engueulades. quNtton 
de ne pa.s en perdre l'habitude et c'est la déslgnaUon des 
pœtea. 

c En avant. marche! li. Le peloton quitte la place, s'en· 
sare sur la route. 

c ED aelle à volonté >. c Allure de route >. 
Tout en roulant. mon voisin m'expose ~ doléances. n 

hérite toujours d~ plus mauvais postes. De par la loi dea 
l'ex& tion.s, Il e.st toujours dé$1gné pour aller là où Il n'aime 
pu. 

O'est un grincheux et Il tait durer !"histoire Jusqu'au mo-
ment où. li est arrivé. 

Je continue plus loln que lui. Enfin, voilà le poste. 
Notre arrivée est signalée. c Voilà la relève! > 
Pendant que les chefs de poste Il<.' transmettent le aervlce. 

les hommes se transmettent les nouvelles recueillies au 
rassemblement. Encore la relcve drs ientlnclles à !aire 
puis, pour les descendants. c'est la fuite. 

Chacun s'lnetalle, range son barda. Inventaire de l'ar· 
moire à pain. Sondage de la ca!etière. Les autres s'en vont. 
pour noua la garde oommTce. 

XXX. 
• 

A la Correctionnelle 

Hénaurme sensation 
La saisie de notre avant-dernier numéro eau.sa., co 

bien l'on pense, une hénaurme sensation au Palala; 
disons-le froidement ->u chaudement, à votre ai-6, 
comptons beaucoup d'amis. 

Nombreux sont ceux qui qualifient d'« intolérable > 
mesure... Primo: nos abonnés désirent, eelon les 
dévorer, au dl!Jeuner. à l'aube du vendredi, leur c P. P. 
Ensuite, lei, plua qu'ailleurs, on n'admet pea que 
touche à nos· franchises et qu'il est souverainement 
agréable de voir chanceler 11ur son socle la statue d 
11~ de la preese qui flanque la Oolonne du Oo 
de\'IUlt laquelle reDOSe l'lnconnu, mort. les •armea à 
maln pour défendre nos libertés. 

Des avocats commentent !& aal51e. L'un d'eux, so 
quinze ana d'tl.ire. mats qul en pe.ratt le double, comme 
dit Ponson du Terrail, rappelle la licence dont Jou 
les journaux de llDn temps. Il parle de la c Marmit 
qui non aeulement brocardait M. Je Ministre Malo 
S. Ex. M. Thonlssen, mata enoore n'était pas tou~ 
ceur pour Badlngue n1 pour le Chancelier de Fer. D'au 
qui ont plaidé en de aonorca prooè.s de presse, évoquen 
souvenir de feuilles mortes, Jadis virulentes : l' c 
i;plegel •. de Rops, le c Pamphlet >. de Nocquet, le c 
ble-au-Corps >. de Lynen, le c Paaeant ». de Piér&rd, 
O!fel et Blandin. le c Peut.-on dire >. de Sand. Duple 
et Bar~lem7, le c Don Juan •. saisi p<>ur outrase 
mœura <?>. à la plainte de Klstematera le père, dlr 
d'une gazette concuraente, c Le Flirt >. 

On rappelle au~1 que le chaste ministre Van den P 
boom proscrivit le supplément du c F'lgaro >. la c VIe 
alenne > et le c Rire >. lequel devint le c Rire Bel 
édité à Bruxelles. Des chers maitres, lnternéa en Holl 
en des camps saumâtres après la retraite d'Anvers, 
clament comment, en tes neutres Paya-Be.<:. l• presse 
libre. au point que Ramaeltera put publier, dans Je c 
sraa.f >. ses terribles dessins oontre lea Huns. 

Et aussi comment nos Journalistes réfugiés s'élevèr 
en Jeurs Joumaux, contre les honeurs dea massacres 
B<-lglque ... 

Sana OC?mpter que, là-baa au&~I. certaine c Gazette 
Hollande >, dirigée par un officier français, grand b! 
Uralt à boulets rouges sur ceux que les Bataves appel 
les c Mof!el •. 

Le Maitre M ... ancien combattant, ex-marin et poète 
réaliste, offrit dea sommes aux chiffres astronomlquea 
un des numéros saisis. cependant que l'avocat blanchi 
la robe et qui semble de.s.Wlé par Daumier cite lea v 
Béranger: 

Dans mon vieux carquois oil font brèche 
Lei; coupa de vos juges maudits, 
11 me ?'CS~ encore une flèche : 
~·Jaa ALN1Ja j)OUT Clll>.J:lat .di&. 



POURQUOI PAS 1 

.. ~l'-

vtydla 1e tan al ad.mlrablemaat 1 
Voye~ cette jolie petite robe 1 Ap-U toua 
.-~s jeux qui l'ont mlM à l'~ 1 a 

ltl.ffi d'un lanf9 p:iar lat NDdre 
• fraicheur,•• oouleur aum brfi,. 

lantc quesi elle était neun. Le•YOG ·~:f..~r;:.'!ll~flj~~~~~ 
De dt*ion: jamail IOD doux ..... , 

aux tom chauds, abeol111DCDt ~ 

f'olll lfna 6 .. ""•"•. 
,,.,. l»tt• "'4rlfU Hl' 

... U.lh. • u. .,, ""'"' ..,....,.. 
WllllAM HOlllNS & COhOANY llMITIO, YIYfllA HOUSI, INGlAND 

Huis clos rentorc4 

la v!.nitlème, par devant le pr611.dent M&ibecq. t. qui 
lent touJoun lei at!a1rea intéreuantes - c'eet lu1 qui 
Ida les débats du procès du pseude>-captain Im.lanitoff 

se déroule en ce moment une histoire sur laquelle la 
quotidienne a Jeté un voile pudique. 

ur le banc de3 Inculpés, c·~ un Knoclc., QUI exerçait ce 
l'on appelle des manœuvrea crimlnellea sur une vute 

elle. 
Le troupeau eazoulllant de beautés d'hôpital » qui !u

t l'objet de &es OJ)ératlona et qu1 échouèrent let se monte 
uelque aotxante-dlx-aept Jeunes femmes et Jeunes f1llee. 

rumeur du Palal.s, lea potina •e la Salle ~ Pas 
ua !ah.sent entendre que le plua aroa atbler put ae 
ber aux poursuites; U parait QI.le de arandea d&mes, de 
grandes daml'6, comme e1'll dit Buridan, c qui eatolent 

es et honnes~ •. au sens où l'entenda.lt Brantôme, 
reuasl à Urer leur épingle du Jeu ... 
bats menés dans le huis clos 1' plus sévère, oü les 
ts et avocatu ae pressent nombreux. Car oertal.ns 

ra Maitres n'y vont paa avec le dos de la cuiller ... Le 
e avocat G ••. fera Ici un véritable cours de t~lque 
ureusc, avec une liberté telle que le Cher Maitre Z ... 
rougira pour les B'!ntes avocates, qut, taut--11 le dire, 
ae troub!ent paa pour al peut 

ltre Gorfln aura avec le truculent pr~sldent Mal
une vive prise de bec, ct'pendant que les complices 
guller « docteur mMecln • - Il est accompagné par 

tre c faiseuses d'anges lt (quelle Jolie appellation> qui 
t ses collaboratrices et les dolentes vlctlmra - don

t, en leurs depos!Uons, dea précisions qlll font rougir 
es et gendarmes préposés à la earde de ce Joli monde. 
faire dont le verdict sera connu !ln semaine ... 

attendant, on peut dire que lea « autgnola it, comme 
Moine de Dieu », danr. le !llm « Circonstances atté
tea •, appelle irrespectueusement les Juaea. en enten
de vertes et de paa mùree_ 

r•xr• " IUDITEB 

De La Bruyère, « Les Caractères ,. 
Chapitre : Dea jugements 

En un mot, U ét&lt n6 auJet, et U ne l'est plus: nu coxr 
traire, 11 est le ma!t.re et ceux qu11 & domptés et ml.s soua 
le Joua vont à l& charrue et labourent de bon courage : 
1i. semblent même appréhender, lea bonnes gens, de pau
voir se déller un Jour et de devenir llb1't!s, car ils ont 
étendu la oourrole et allongé le !ouet de celui qui les lait 
marcher; 11.s n'oublient rien po~ accrott1·e leur servitude ... 

Les gens de delà de l'eau et ceux d'en deça se cotisent 
et mettent chacun du leur pour ae le rendre à eux tous 
de Jour en Jour plus redoutable : lea Pfote! et lc.s Saxon.s 
imposent silence aux Batavea, et ceux-cl aux Pictes et nux 
Saxons; toua se peuvent vanter d'être ses humbles escla.. 
ves, et autanl qu'Ua le aouhaltent. Mals qu'entends-Je de 
certains peraounagea qul ont dea couronnes, Je ne d1s pas 
des comtea ou des marqula, dont la terre fourmlllc, mals 
des pr'.nces et dea souverains? lia viennent trouver cet 
homme d~ qu'il a sifflé, Ua se découvrent dès son anti
chambre, et 111 ne parlent que quand on les interroge. 
Sont~ là lea rMnies princes si Pointilleux, st formalistes 
sur leurs rangs et sur leurs préséances. et que se consu
ment, pour Iea ~Ier, lea mols entlers, dans une dértve? 
Que fera oe nouvel archonte pour payer aux si aveugles 
sown.l.lslona. et J)OUr ~ndre à une sl haute idée qu'on a 
de lul? s•u se livre une bataille, u doit la gasner, et en 
personne. Si l'ennemi fait un siège, ll doit lui faire 
lever, et avec honte, à moins que tout l'océan soit entre 
lui et l'ennemi : Il ne saurait moins faire en faveur de ses 
courtise.na... En!in, c'en est fait, ils se sont tous livrés à 
lui volontairement, à celui peu~tre de QUI Us devaient 
se défier dava.ntaae. 

Esope ne leur dlratt-U paa : « La gent volaUle d'une cer
taine oontréJ prend l'alarme et t'effraie du vol.slnage du 
llon, dont le sourd rualaaement luI fait peur : elle se ~fu
iie aup™ de la BMe, qui lui fait parler d'nccommotle
ment et la prend eoua 11& protettlon, qui se termlue ênfm 
à' 1- l!l"OQtm' toiJ9 run a.pria l'autre. , 
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Avis aux ... armateur.s 

HltleT a menaci lu pa.111 ~rell d.t 

faire couler leur• na11trea pa.r au 
#O!U-mariM. CLea Journaux.> 

Le Führer. rlgide et farouche, 
Pique lœ neutres dans les rein& 
Et donne ordre à ses aou&-01a.rins 
De !a.ire, t. tooll les .. bateaux, mouche 1 

Ma.la fixé qua.nt à aa Jactance. 
Le monde entier, dècidément. 
A aes fameux... bôb&rdementa, 
N'attache plua trop d'importance 1 

Et l'Angleterre, bonne fille, 
Sourit, entendant ces ragot.a. 
Elle eat la plus forte ... è&-ca?'KOS 
Gràce a aes nombreusea... coqulllea 1 

Sur la mer, qui n'e&t plus calmée. 
Butterfly, vibrante d'espoir, 
Va pouvoir, du maUn au aoir, 
contempler plua d'une fumée 1 

Avec raison, devant lea toulea, 
Goebbels tient à marquer le coup. 
C'est vrai que le Reich a beaucoup 
De submersibles... à la coule 1 

Les nazi& sont d'humeur chagrine 
Et tr'OUvtnt dure la leçon. 
Vont-Us taire une autre chanson 
SUr lea dé... gàt& de la marine ? 1 

Leurs ... c aous-l'eau >, loin d'être bravaches, 
Après avoir dit : c Attaquoru ! » 
.A.joutent : c Dans... la mer plquoœ 1 > 
Car, par modestie, Ils ~ cachent. 

n arrtve parfois qu'lls iragncnt 
Gràu à l'appui de.5 avions 
Se oottant oomme des lions 
Pour les .•. c oouleurs » àe l'Allemagne 1 

Nonobsl&nt, leur panlQUe est telle 
Qu'ils ne savent plus ce qu'ils !ont, 
Bien que les ... épreuvea de fond 
Soient paur eux. une bagatelle 1 

51, dana la guerre sous-marine, 
Ils 10nt laa de trop s'exposer. 
na peuvent, pour se repœer, 
S'MSe<>lr sur l.iJl... banc de sardine& 1 

NOEL BARCY. 

~-\?OlJO aux Po..britanl6 

ET~'JULES FONSON 
49.Rue des fobriques.49 

TEl.12.SO. SO ·BAUXEllES 

CONGO-COCKTAIL 
,... ........ . .• u • u 

A COTE DE LA PLAQUE. 
Omnd branle-bas de combat à la Taverne Royale. 
L'Etat-major de la Chambre de commerce de Brux 

y traitait l'Etat-major de !'Association dl'I Intérêts 
ntaux, présidée par M. Gilson. 

Naturellement, après le jambon-madère, lea con 
s'attendaient à un hymne à la production congolalae en 
par M . Gilson. 

En dehors du problème des k.hanges konomlques c 
gique-Congo >. ll n'en fut rien. 

Et le public. en aomme dl!ttngué, qui assistait à ces ag 
'n'oult Que les ritournelle.\ d'~e sur nos proçédés h 
nttalres vls-~vis de nos frères noirs (civilisation et n 
bleue>. avec. en plus. le nouveau couplet rituel aur 
parcs nationaux oû l'on protège les fauves plus que 
colon1 <mécénat et cinéma). 

De là M Gilson pas..'la aux épluchures coloniales, c 
à-dire aux questions d'intérêt secondaire telles que l'ln 
pénétration des carrifu'es âclm1n1stratives coniio-Belgt 
là nomination d'attaché! coloniaux, etc. .. 

Bref, encens, crotte de b1Que, âasiette au bCUrre et 
de sansonnet. 

AuShl aucune solution au vrai problème de l'heure : 
dulre à bon marché, ne fut proposée. 

Pourquoi? 
P.arce qu'il eût fallu dire que pour produire, Il faut me 

.au turbin deux millions de noirs chômeurs, maintenus 
eux Cians leurs villages où Ils passent le plus clair de 
temps à damer à la lune. et ainsi boueculer la berqu 
gouvernementale à la mode : c La clvllLsatJon par 
paresse ;J •• 

Mals M. Gilson n'est pas lnconocla.ste. 

FLAGRANT DELIT. 
Pagne dénoué, cheveux et seins pendants. une « ménag 

hurle, gri!fe et frappt' le sol. 
Son Blanc vient de la surprendre en flagrant délit 

un avantageux costaud. Et elle nie en affirmant que l' 
lon chocolat est son frère. 

- Alors, conclut le Blanc paisible, dis·lut donc de rem 
aa culotte.-

lflSTOffiE DE CHOUX·J,.-Ll:URS. 
Un colon. Installé à Léo, se met à planter des 

fleura et gagne bten sa vie, mais les lndl&ènea a'atte 
eux aussi. à cette culture et les prix tombenL 

Ainsi, tout Léo peut ae procurer à bon compte cet exce 
légume et l'unportîtlon des boites à conserves recule. 

De cette histoire, le gouverneur général tire a 
contre la colonisation, en disant que cc colon novate 
sert plus à rien". 

Mau; si le gouvl.!meur général avait rétlN:hi. 1l eût 
proclamer : c Ce colon a été utile, puisqu'il a créé qu 
chose.» 

Et le gros public ajoutera: 
c Ce dessalé-là retombera sur ses pattes ... » 

BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIEN. 
De plus en plus on nomme dans les conseils des 

nl.smcs parastataux des admlnlstrateun, parce qu'ils 
appuyés par des partis Politiques à cause de leurs op 
politiques. 

Est-li permis de dire que les administrateurs de 
gros organismes devraient être choisis parce qu'ils 
adminlatrer, et non parce qu'ils s'entt>ndent à politlcai 

LA CHARRUE DEVANT LES BŒUFS. 
M. Gilson, dans le discours que nous avons résu 

consc11lé au Congo : c achetez belge» et à la Be 
c achetez oongolai! ». 

Mats ll eût du d'abord dire : 
c Avant tout, produlsea toua deux bon marché. » 

toute la 1ulte n'est qu'artlttce ou verblBi&. 
KATAJlA NA 



''Pourquoi Pas?" . , au canema 
SEULS, LES ANGES ONT DES AIW · 
toute 1& pre11e f'rançaiM, Un OOboert de 1ou&nses 

élevé à l'app&rltion de ce filin et ll ne noua rest.e plua 
noua y joindre. On en a chanté la beaut6 plastique, 
lrable interprétation, le mouvemen' et la Tie, ma1a 
aous la plume de 8~ Paaaeur que noua trou.ona le 
aollde élore : c Les América1n.I, écnt-41, ava19Dt déjà 

rté de6 fllin.s d'une technique aussl ad.ml.nl.ble au point 
vue de l'action, du mouvement et de l'an1ollse qu'lla 
t ressenUr aux spedateura. Je crota pourtant qu'lla ne 

avalent jamata donné un ouvrace qui ait eu plua 
antaae de dépeindre une ambiance aussi étonna.nte et 
e d'une aQreU, d'une valeur psycbolotrlQue ab!olument 

ea. • C'e.at Justement cela qul fait de c Seuls lea Anaee 
de& ailea 1 une œuvre d'art d'une ineontestable valeur. 
l'on veut, le thème n'est pu nouveau : c'eat une hl.stolre 

laUon qui comparte les él6ment. dramaUquea bien 
us de l'angoisse, de l'enthoualasme, de l'hérollllne et de 

rit. d'equipe allant juaqu'à l'abn~tion aupr6me; toute
l'atmospMre. créée autour dea caract6rea, cea carao
eux-mêmea et le pittonaque inattendu des viaiona lui 

ent une place à part da.na un ireore déjà lariement 
lt.é. Tout d'abord. li ne a'aalt. pas du classique champ 
atlon aveo aes vastels hanaars et inatallat1ona pedeo
~es ; simplement quelques aarçons entreprenants ont 

u de créer une U1ne postale. Pour que le aouvernement 
subventionne et !ourm.sse dea appa.rella dernier modèle, 
ut que le transport du courrier ait été opéré réaullèr~ 
t pendant un certain délai. Avec dea moyen,, de fortune, 
appareil.a en mauvais état et un peu d'arsent avano6 
un hôtelier hollr.ndals, lia arrivent, ap~ dee eirort.a 
umalns et au prix de la vie de deux d'entre eux. à rem-
1~ conditions vouluea. A cette onstnaUté a'm joint. 
autre : lea 6Cènea ae déroulent dans un petit port du 

ce qui otrralt au metteur en ec~ne l'atout d'une nature 
esque et rrandlo.qe. JOU&Dt de toua cea élément.a, 
d Hawkes a coml)Ollé une sucoeeaton d'lmaiea de toute 

au sein desquelles ae déroule une action ména~ 
un art aouveraln. 

Interprètes aont toua, à dea titrea divers, des art1atea 
nde cluse. cary Orant fait un cbef d'équipe superbe 
n Arthur, dans le plein épanouissement de 10n talent 

nnel, apporte la ar&<:e de aon sourire à cette rude 
e de l'air. Thoma.s Mitchell, que noua avons admiré 
1 La Chevauchée fantastique», dessine une étonnante 
de bon oopain, dévoué J~u'à la mort.. SIC Ruman 

lendide, lui aus.51, da.Da le rôle du vteU hOteller hollan
Aux côtéa de Cary Grant noua retrouvona auaal 
d Barthelmess que tous les amateurs du cinéma muet 

dm1ré lorsqu'il était le partenaire de Lilian Olsh. La 
butlon tout entière, d'ailleurs, est de telle qualité qu'il 

pas de second rôle da.na cette bande exceptionnelle. 
~ , ' première de 1 SeUls les Anges ont des Ailes 1 aura 

eudi 16 novembre, à 21 heures, au Cinéma c Vog ». à. 
Ion d'une grande soirée de bienfaisance organis6e 
La Malson des Alles 1. au profit de son œuvre d'assls
et d'entr'aide c Pour nœ aviateurs militaires t. 
soirt~e a ~ pl&.OOe soua le haut patronage du lieut&

généraJ Duvivier, commando.nt la dé!ense aérienne du 
Ire, et le général-major aviateur Htemaux, conunan

l'aviation militaire belge, et. sera. honorée de la pr&. 
des plus éminentes personnalité.« de notre armée de 
et. de l'air. 

ation pour cet.te eolrée de bienfaisance - qui prend, 
t des ciroon.stancœ, un êclat exceptionnel - est. dèa 

t., ouverte à c La Ma!oon des Allea 1. 152, avenue des 
t au c voa », 315, avenue Louise. Pr1lt aee pla.oea : 

Je tr.; Meaanl.ne, 10 tr. 

LES CONQUERANTS 
Qlaq\M fola que l• sranda atud10I amMlc&lns chols1saeo\ 

pour t.Mme l'h11toire dea Etat.1-Unl.I 11 proche encore et 
toUte palpitante de vie, les œuvres qu'ils produisent ont un 
caract6re de arandeur et d'authenUclt4 qui noua lee renden\ 
particull~ent attacbantea. Ce ~ tient encore de Il 
pria à l'actuel. le caractère prtmlU! a ai peu changé, qu'U 
~ au fond, relativement fa.elle de reconstituer la grande 
~e am6rtcalne, avec aea chev&llera modernes, ses grandi 
fait.a d'armes et sea !Paantesquea entreprisœ. Le drame de 
l'or, celui du part.aae dea terres, lea grandes chevauchées à 
tra•era les plalnea, la lutte contre lea Indiens, l'attaque non 
molns formidable contre la forêt, les conquêtes du rai~ 
celles du ~tzol111 et de la machine, autant de sujets gran· 
d1œea qui furent tral~s avec un rare bonheur par le clné
ma, cette autre conquête. 

c Lei Conqu~ranta • ae pr~nte sous la forme d'une 
grande fresque en couleurs oil l'on ~te à l'emprise du 
chemin de fer, mais aussi à tout ce que le développement 
trop rapide d'un JXlYa trop jeune pou•ait engendrer d'excès. 
La première acène eat typique: un train roule à toute 
vapeur à tn.vers une pralne o(} pel.!ISent d'tnnombrablœ 
bisons; sur la route, une diligence lutte de vitesse. Le cocher 
fouette sea chevaux. mals le machiniste emplie les bl1chea 
dam le fourneau de la locomotive, et c'est elle qui l'emporte. 
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MONOPOL FILM 
présente 

Un trio de vedette& 

FERNANDEL 
ARLETTY 

MICHEL SIMON 
DANS 

FRIC-FRAC 
D'après la pièce 
d'Edouard BOURDET 

Mise en scène de 
Maurice LEHMANN 

Le f ilm le plus gai de l'année 

ENFANTS NON ADMIS 

••• •••••••• ••• • •••••••••••••• • • 

PATH E-PALACE 

Ainsl va le progrès matériel qui semble n'être autre chose 
que le triomphe de la vitesse sur la lenteur. 

Au terminus de la nouvelle Ugne, apparait b!cntôt une 
ville où ae rassemblent les tranquanta de bétail du Texas. 
Ils y apportent les mœurs brutale.a de la plaine anns autre 
loi que celle du plus fort. On règle lf's différends au revol· 
ver, le shériff est un spéculateur sana scrupule qui tait 
assassiner ceux qui le gênent. la population vtt dana la 
terreur. Mals voici le nouveau Lohengrin : 11 porte une 
culotte de velours et une veste de cuir, sa ceinture s'ome 
d'annes redoutables. et son beau visage est ombragé d'un 
pittoresque feutre à large bord. C'est le cow-boy aana pelll" 

et sans reproche qui nettoiera bientôt la cité dea bandits 
qui l'empoisonnaient. 

Il apparait sous les traits d'Errol Flynn, ta111é en hercule, 
beau, Jeune et candide malgré sa force et sa ruse d'homme 
toujours sur la défensive. Comme les chevallers, Il aime une 
belle d8.Jlle, et cet amour décuple son courage. Cette belle, 
l'adorable Olivia de HavJland, est courageuse et fière, elle 

aussi. L'lnterprétaUon qu'ils font de leurs peraoD.Daies 
excellente, mals ce qui constitue avant tout l'lntérH 
film, c'est l'étonnante mise en scène. Il y a, entre au 
une rixe de cabaret qui dure plusieurs minutes et qui 
un chef-d'œuvre. Comment arrlv~t-on à organiser pe. 
scène? Comment peut-on ln.ip4rer à de$ figurants une 
ardeur au combat et d'aussi prndigtcuscs performances 
glllitlqucs? C'est un mystère que le metteur en acène 
querait peut-étre difficilement lui-même. Il ne suffit 
d'être un habile tcehnlclen de l'écran pour conduire 
foule dans de semblables circonstances, encore rautr-11 
un oonducteur d'hommes et un animateur de pre 
force. A elle seule, cette scène vaut qu'on aille voir le 

Le rum a été tourné suivant le procédé technlcolore, o 
dire qu'il est riche en tableo.ux admlrablea, un lever et 
c:oucher de soleil, entre autres. avec des silbouettea d'b 
mes et de charlot.a ae dessinant sur le fond clair du ciel. 

LA CHARRETTE FANTOME 
On rencontre rarement, même pour les plus belles œu 

un concours d'artistes aussi brillant que dans c lA!. 
rette Fantôme ». L'inspiratrice fut Sel.ma Lagerlof 
prêta aon roman c Le Charretier de la Mort » au 
riste et metteur en scéne Julien Duvivier, Alexandre 
composa les dialogues, et l'interprétation fut con.fi 
Pierre Fresne.y, Louis Jouvet, Micheline Francey, J 
Mercanton, Le Vigan, Ariane Borir. Alexandre Ri 
Palau, omtn, Mlla Parely et Marie Bell. 

Venue du Nord, cette légende porte la marque du 
clsme né des longues nuits, des rudes hivers et de la 
!antaatlque des roches, des fjord.a et des sapins ~ants. 
a1nJstre charrette alllonne le pays en g:rlhçant; nul ne 
tend sinon celui qui va mourir et, lorsque l'heure est 
vée, le cha~etler s'approche du moribond et le déli 
son oorpe. 

Selma Lagerlof s'est servie de ce mythe pour corn 
une sombre hlatolre dont lei personnages sont les plus 
sérables dea misérables. ceux que l'Armée du Salut ch 
à secourir et pour qul elll'! construit aes asiles. L'enn 
c'e1t l'alcool, l'ivresse qui conseille le crime et mène à to 
les déchéances. Deux .figures tranchent sur les autres: 
vld Holrn, un dévoyé en qui brille cependant encore 
pet!~ flamme divine et 1& aœur Edith, une ~ture 
llque dont Ja vue eeule émeut I~ plres mk~nta. Un 
vellleux amour natt dans leur cœur, un amour dégag 
toute préoccupe.tian charnelle. Du moment que leurs 
se aont rencontrés, Edlth n'a plus song6 qu'à sauver 1 

de Davtd et à le ramener à 11& femme et à ses enfan 
Pierre Fresnay incarne David avec une intensltA! 

tique dépoulllée cependant de toute emphase, qui en 
une de ses plus bell~ rtklllaations. Quant à Edith, 
pouvait trouver de plus suave lnterp~te que Mlch 
Francey. Son pur visage, sea yeux Innocents, la do 
Inspirée de sa voix, toute sa frêle personne qui 1SCmble 
une YL~lon plutôt qu'une réalité tangible, produisent 
Ineffaçable impression. 

Le mauvala ange de David Holm est Georges un r 
qul noie dans l'alcool ses furieuses pealons. Louis J 

Fernand 

GRAVEY 
Michel 

SIMON 

Corinne 

LUCHAIRE 

DANS LE CHEF-D'ŒUVRE DE PIERRE CHENAL 

ll~IE l~~llEl!l~t\11 lllQ . llr t)IJ ll~Rt\14\ t\11~ 
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e ce personnage avec l'étranieté qu'il met dana son 
rd et eon débit saccadé. C'est lui qui, étant le dernier 

de l'année, doevlent le Charretier de la mort. Soua cet 
et, 11 double la puissance d'épouvante qui émane de sa 
nne. 

autres rôles, tous éplsodiques, sont remplia avec une 
ence et une vérité d'expression qui lea claaae parmi 

créations de premier ordre. 
ullen Duvivier s'est d'ailleurs servi de toua ces élément.a 

une remarquable maltrlse. Toutes lee imagea aont 
es, surtout Ica appru1tlons de la charrette tant.lime qUl 
t d'incontestables che!s-d'œuvre artistiques. La charrette 
eletuque, trainée par un \.1eux. cheval, surgit en surlm

lon et. au ralenti, ce qui lui donne un aspect lrr~l du 
sa!sl.ssant effet. Parfois on ne volt que la roue, a·en

t OOn.s la boue du chemln, parfois c'est le cheval qui 
ve en avant-plan. secouant sa tête déch&mée. Tout cela 
empreint d'une sombre poésie où la fantasmagorie et la 
té se fondent l'une dans l'autre pour constituer une 

de symbole. La luiiubre charrette a d'ailleurs hanté 
tres cerveaux et la mort de Jo <Bleak House> est une 
plus curieuses et des plus émouvantes pages de Charles 
ens. 

A PROPOS DE CINEMA 
ara.ndc aalla de cinéma de la ville vient. de !aire un 
flnancler assez considérable JlOW' aci,uérlr en pr• 

e exclu.slvité en BcltJlque le grand film de Piarre Che
: « Le Dernier Tournant >. 

se rappelle certainement l'événement qu'a oonstltué 
aritlon do cc !llm extraordinaire, 11 y a quelques mols, 

is. 
l'avis des SJ){~lali.o;tcs du cinéma. c<.>tte production, l.n.

étée par Fernand Oravey, Michel Simon et Corinne 
re, marque une date dans l'évolution du cl.nérn.a 

a cru que le po.s..c;:lge d'Un tel film à Bruxelll'S aera1t 
après les événement.'!, par suite des caplta'JX impor

à exposer pour en acquérir l'exclusivité. 
pUbllc belge se réjouira de l'effort réalisé par une 

de Bnixelles, qui permettra à nos compatrlotea de volr 
ŒU\.Te admirable qu'est « Le Dernier Touniant ». 

LES ACTUALITES 
Parmi les actualités présentées cette semaine, U en 

une qui a tout particulièrement ému le public : c'était 
qUl montrait l'arrivée de la Famille Royale à Salnte

ule pour le f.ervlce role1mel en faveur de la paix. Depuis 
ongues année.-;, le public bruxellois n'avait plus apertu 
lhouette almée de la reine Eli.5abeth. Cette fois, lis ont 
acclamer la Souveraine et, à ses côtés, la charmante 
cesse Joséphlnc-Ch~rlotte, grandie, embellie, pre~que 

e. 
Ce bon public 11 été rkonforté aussi par la \.'lie de 
leterre au trnvall. N est-ce pas sa propre défense Qui se 
là-bas? 

La Tou~alnt a fourni quelques beaux motifs de films; 
t montré que le souvenir des morts de 1914 est de plus 

lus vivace au cœur de la Belgique. Ils ont marqué aussi 
immenses progrès accomplis dans la. technique du 

JIEr/IDPDJE 
U QM.A/$ DU CJN6HA 

cinéma; lori;qu'on sonae au temps qu'il faisait le 1"" novem
bre, on ne peut Qu'admirer la beauté des !mages qui ont pu 
4tre recueillie&. 

- Notons en passant l'heureuse idée de présent.cr la mlse 
à l'écran de.s «Pauvres Gens», de Victor Hugo. D'admtra.blea 
visions, deli vers masnJflquea bien lu.a et bien Illustrés, n'est
ce point là une belle, une féconde leçon ? 

CINEMA LE ROY 
Un mot pour fé.Uclter .le5 courageux organlsnteurs de 

cette belle et confortable salle.bruxelloise. Travailler comme 
si rien d'anormal ne se pas.sait, constitue, nous semble
t-11, une des pl\18 jolies formes du civisme. 

De beaux films paraitront dans cette salle mise à la 
portée de t.outee lea bourse.s et pourvue des mellleura a.ppa
rells de aonorlSa.Uon. Les spectacles d6buteront par un ds 
grands .~uccès de l'année: c Vous ne l'emporterez pa.s avec 
vous>. 

Bonne chance au c!némn Le Roy, situé on ne peut mieux 
à l'entrée de la chau.ssée de Wavre. • N, 

VARIÉTÉS 
LE CINEIVIA DE BRUXELLES 

RUE DE MALINES 
TROISIEME SEMAINE 
DU TRIOMPHAL SUCCES 

Stan LAUREL • Oliver HARDY 
dans 

TÊTES 
DE PIOCHE 

Parlant français 
Production Metro-Goldwyn-Mayer 

-- ENFANTS ADMIS -
EN PREMIERE PARTIE: 

APRÈS L'ORAGE 
avec Robert MONTGOMERY 

Séances permanentes à partir de 13 heures 45 
PRIX DES PLACES A PARTIR DE 5 FRANCS 
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L'élé8ance n'est pas uniquement un résultat vestimen
taire. Il y a aUS&i l'élépnce de la pensée, du iieste, de la 

tenue, du maintien moral et physique en toutes ctroon
stances. les plus diverses, les plus Inattendues, les plus cira,. 

ma tiques. 
D'aut.re.s que mot. plta autorU;és. plus habiles écr1V!ltns, 

diront les vertus et les hauts faits de notre rerretté bo\ll'î

mestre M. Max. Dans cea colonnes où son nom ftiura. f~ 
quemment, je me contentera! de rendre homme.ae à ce 
grand mondain qui fut partout et toujours et à la perfee
tl<>n lUl Elégant, c'estrà-dlre un parfait rentleman. 

' ' ' A .Bruxelles, boulevard Ad. Max, 38 <côté Continwtal> et 
a. Anvers, 105, place de Meir, sont deux succursa.les de 
Rod1na spéciallséea dans la vente dei; con.fect10na ~ 

Lee approviaionncmenta d'hiver seront vendus sana au&men
tatton Jusql...'à épul.sement. 

? ' ' 
Voici venir les frtmas, les premiers vrais froids. Qu'at-

tendons-noœ pour commander notre plLrdessus d'hiver? 
Mais noua le portons déjà, répondent d"aucuna. 
Ne voua vantez pu. mea ami&. n n'a pas encore fait 

froid au pal.nt. qu'un eros pardessus &Olt nécessalre.. 81 donc 

Youa avez déjà uWlaé ce v6tement coQteux, vous avez ru
plllé de rarrent. 

Ignoreriez-vous par baaard que plus un v6tement est 
lourd plUa 11 s'use vite? voua rappelez-voua ce lfl'OS par
deasua lourd et chaud que 'V0\18 avez adleté il y a tzols ans, 
le payant un bon prix? L'hiver d'après, 11 mont.raJ.t déjà 
une certaine uaure au col, t. l& doublure, aux parements 
des manche.s et aur lea deux montant.a du vêtement où cea 

parementa frottent tandJ.I que lea braa se balancent. Je ne 
perle que pour mémoire dea pocb"l 

' ' ' POW' YOI oola e\ ohemlaes, le meWeur blanchl&seur est 

• OALINOAERT 1, 13, Rœ DU POINÇON, BRUXEIJ·F.S. 

' ' ' 
OXn«nent 'vlter l'usure rapide du Sl'08 pardeeauat Toot 

d'abo.rd en ne le po.rt&Jlt que le nombre de Joura 1t%'let. 

ment n+wœ•1re. Cll.aque fola que la t.ernp6rature le ~ 
met. utlllaona notn! pardessua léser. dit de deml~n. 

Le plus grand enDemi du pardessus est l'eau. ou ai vous 
VOulel la pluie. ll faut donc posséder et porter UD Vêtement 
de pluie. L'achat d'Un v6t.ement de pluie peut 6tre un. 
mJae de ca,pital; o'eat totl,Joura une koDom!e. Le meWeur 
tissu de pardessus ne ml.ste pe.-; lOnaf.elIU>S à l'eau de 
pluie, n se fripe, se molletonne, s'use rapidement. Le par
desslls se déforme de faQOn irréparable. 

' ' ' Les adresses des succursales Rodina aont les aulvMtea : 
Bruxelles : 4, rue Tabora; 38, bd. Ad. Max; 2, avenue de la 
Chasse; 25, chaussée de Wavre (Porte de Namur): 26, ch. 

de Louvain <Pla.ce Madou > ; t6, rue Lesbrou.saart; 44. rue 
Haute; es, ch&~ de WaterloO. - AJlvers : 106, Meir -
Mouscron : rue de la St&Uon - Charleroi : place du Sud -
Namur : 22, rue des Carme. - Gand : 21, rue des Champa. 

Comme pour les campleta, 11 existe dea pardessus hab 
et des l)6rdessu.s de fantala!e. En Jaraon de métier il 
aussi dea fantalalea clasalques. 

81 J'étais mllllonna!re. je voud.rala posséder au m 
deux parde68UI.. L'un serait de poids moyen, gris foncé, 
mal'eJliO. Il sera.it-eoupé à une seule ranaée de boutons 
patte. Il ressemblerait en tout point à un re.alan, mals a 
des manches ra.pportées à &rosse couture. L'ouverture 
poches serait horl7.ontale ou oblique. D serait plutôt co 

dépassant à peine le pliant du aenou. Enfin. ll aurait 
tout petit revers aux coins a.rrondJs. 

Je porterais ce pardessus avec mea vêtement.s de c 
monte et avec mes costumes habillés. 

'I ' ' 
Pour !& toute belle chemise, 

Kestemont, 27, rue du Prince-R 

? ? ? 

81 j'étais mllUoonaire d'àie mQr, avec voiture et cha 
feur, parapluie toujours à ma portée, aucune occ 
d'abimer ou d"user fort, mon pardessus de grande 
monle serait noir. Alors celui de petite cérémonie, c 
avec lequel Je me rendrais pe.r exemple à la présidence 
conseil de ma banque, celui-là sera.lt en fantalale dite 
aJque. D aera1t toujours grta, mais un peu plus clalr et 
un dessin bien marqué, un ohevron, pe.r exemple. 

Au contra!re, condUisa.nt mol-même une six cbC'Va.ux 
dUite t. tout vent. voyaaeant dans les enains de trans 
en commun, étant cUst.ra.it. perdant et oubliant. mes 
pluies, j'achèterais un pardeesus de fantaisie, mi-sport. 
tweed. une grosse cheviote. La teinte serait poivre et 
ou un beau rouWe d'automne. Quant à la coupe, v 
p&raeraphe sutvant. 

''' Bello Jamea 1 
Jamea se rappelle au bon souvenir 

cllenta. 
James. pour ceux qui l'ianorent enoore. est le ch 

chapelier de l'ariBtocratle, en sa petite chapelle àe l 
gance, 30a, av. de la Toison d'Or <anrle de la rue Cres 

? ? ? 

Les coupes sont diverses, mais toutea s'agrémentent 
poches appl!quéœ à paremenUI Tous lea pardessus 
sport s'oment de laraes cola et de non molns larges re 
Tous sont amples dans le dos, ampleur ménagée par un 
central à soufflet, deux plis latéraux ou de l'étofté. 

Cette année, la manche trol.s pièces rapportées, a.vec 
rement, eat probablement la plus populaire. n y a la 
obe ordinaire, avec parement aussi, et puis la m 
raglan. 

Tantôt le pardessus sport est à double ranrée. Alo 
crolsure est ample, le vêtement est lona le celntrnge 
fectue au moyen d'une ma.rtlnga.le ou d'une ceinture c 
la.Ire l passant. O'est ce dernier mod~le qui est le c.r1 
jour ... ou wut au motm de la. sa.Lwn. 

' ' ' n ex.Late de.a raalana croisés, ne vous en dépla.lse. Eux 

toujours la ceinture circulaire, comme décrite cl-d. 
Omment sans cela ttendralent-11$ en place à la celn 
Un pa.rde.o;sus, si aport soltrll, n"est tout de même pas un 

Le ?ail.an claSslque. à une r&l}iée de boutons, 
comme une cloche. D n'a nt martingale, ni passant. 

n existe encore des pardeuus classiques, manches 
siques, une rangée de boutons sous pattes, léierement 
tré à la taille par mo~e. C'est votre pardessus à un 
de ~rémonle. 

Pour la ville, avec un complet ha.blllé, nous pré!éro 
loin le modèle décrit plus haut, en grta marengo. 

Don Juan 

Petite correspondance 

Noua répondrons comme d'habitude à toute demande 
cernant la toilette masculine. 

Joindre un timbre de fr • . 0.75 pour la rép 



POURQUOI PAS 1 3363 

-\)~ i 0

DEMAND!:l UNE DEMONSTRATION AUl 

~ ~ C 8Etabts PLASMAN s.a. 
J V BRUXELLES -- CHARLEROI - GAND 
~ > . 567, ch. de Waterloo· 2, r.de Bruxelles . PL St·Mlch• 

noua etit vralment Impossible de rép0ndre à tous ceux 
o. lecteurs qui ont bien voulu nous aasu.rer de leur 

thle à rocc:& Ion de notre " saisie " du Z7 octobre. 111 
trop .. Qu'ils \'CUUlent bien trouver lcl rexpre&sion de 
cntttude. 

é&'alement à tous t-eux de nos confrèreit de Bru
de la provinc~ et de rHranier qui nous ont ap

é et 10utenu à cette ocoasfon. 

---·---
la neutralité des consciences 
Mon cher Pourquoi Pas? 

voua .serais Infiniment l'econnal.ssnnte de vouloir bien 
er aoua mon nom et sous ma seule responsabilité le& 

'!Uivantrs: 
gouvernement belge \oient ô'interdil·e la. conférence de 

, ~u m•& •• w. .:, 11 :>.: re «~•e t:transement enclin à entra
i le.s man11ostations de Io. pensée et de l'art françal.s. 
s doute. la neutralité militaire - qui che1che à pré

r un pays des honeurs indicibles de la guerre - e.st
admlssible à la rii;ueur: c·est une attitude. sinon trè:. 

eu.~e. humaine à tout le moins. Mais la puslllanimlte 
lie être po1wêe jusqu'au point où l'on volt les con
e.s embrigadées et jugulôe la liberté de pensée et d'ex· 
on? Nous Sll\'Ons tous que la politique et la morale 
tuent deux <tomainea bien d..llitinct.s. Toute immixtion 

dans la vie lnt.ellcctuelie et artistique des citoyens repré
sente une contrainte insupportable dans un pays quJ tut 
llbre juaqu'à ce jour: elle tend à instaurer un réiime e.na
logue aux pires dictatures. 

L'élément essentiel· de sa nationalité est, pour tout · 
homme, une culture. un système de pensée, une forme de 
civilisation. En privant ce pays de tout contact avec la 
pens~ française, on enlève à la moitié des Belges au molna 
l'aliment fondamental de leur vie splrltuelle, c'est-à-dire -
plus simplement et tout bonnement - leur rai.son d'être. 

Des mesures de ce genre auront finalement pour r~ultat 
d'amener nombre d'rntre nous. qui sont, Juridiquement, 
des sujeta belges. è considérer cette qualité comme une 
ét!quette Infamante. Et nous rougirons désormais de devoir 
avouer notre nationalité devant les peuples libres Qui com
battent pour une cause qui elit la nôtre tout aussi bien Que 
la leur. 

Veuillez agréer, etc ... 
Nellr Jea.n-Lame.,-e, 
Critique litUraire. 

Puisque Mme Nell11 Jean-Lameere prend la respomal»
lfté cù ce qu'elle écrit, nous donnons sa lettre Elle a le 
courage de ses opi11fons, ce qui n'est pa1 ai commun 1)CIT Z. 
tempJ qui court. On iait ce que nous pensons d'une cer
taine conception un peu trop pusillanime de la nnttralfU 
et noUJ nous permettons de dire 4 Mme Nell11 Jean-Lameer• 
qu'elle va un peu Jort. On peut ne pa1 approuv.,- la poU. 
tique ~ neutralité du gouvernement tout en l'J •ovmet
tant: on ne peut 'P4J dtre qu'elle ait quoi que ce •oit d'fll.. 
/amant. 

----·---
Les dangers de la Mer du Nord 

Pou.r le. non-soldats. 

MoD cher Pourquoi Pa11 
Un arand nombrt de min• fiottant.es dérivent au larp 

de la ~t• bel&e et des bouches de l'Eacaut. L'AdminJatra,. 
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tlon de la Mnrlne pub!lt Journellement une 11.ste de cellea 
qul ont fté aperçues. avec lndlcatlon de leur pœlllon. 

r..n prtsence de ces mines const.ltue un srand dan1er pour 
tous les navires qui fréquentent cea panaee, que ce soient 
des navires mart:hand.a ou des bateaWt de pêche. Cert.aln& 
bureaucrates osent cependant dire avec le sourfre que ces 
engins ne sont pas dangereux, Evidemment, pour eux lla 
ne Je sont pas. Nous li.sons cependant souvent dam lea 
Joumo.ux que l'un ou l'autre navire a coul6 a.plia avoir 
toucht': une mine en dérive. 

L'Admlnlstration de la Marine prévient d'al~leurs lea 
nnvlgnteurs qu'il y a danser à navJguer la nuit dana les 
œux territoriales belgee, car, dans l'obscurllé, cea mlnea 
ne sonl pas Yisiblc.s, et on ne peut donc paa IN éviter. 
Pendant le jour, la navigation eat molna dangereuse: en 
tmant une vigie attenUve, oo peut souvent apercevoir à 
temps les min~ !lottantea et manœuvrer de maruère à ne 
IPlS les toucher. , 

C'est pour ces moU!a que le service de passasers c Os.
tcndD-Folkcstone t ne fonctionne plua que pendant la jour
née. C'est aussi pour éviter que les bateaux-phares c West
Hiflc.lcr » et « Wnnc1eJaar • ne soient heurtés et coulés par 
drs mines dérivantes qu'ils ont été rempi.oéa par dea 
bout':cs. Cc SO!lt là de sngea precauttona. 

D'autre part. l'Admlnlstratlon de la Marine vient d'or
ganiser un serv1ce de patroullles au moyen de bateaux
pllotcs qui croisent dans les eaux terrttort&lea et stana!ent 
la pasltlon des mlnea qu'ils aperÇOlvent: !la restent. mênie 
à pro:dntl.fé de celles-cl pour alerter les navires qut s'en 
approcheraient dangereusement. Aussltl>t qu'll commence 
à 1'nlro obscur, ils s'en élolanent, m.ala lla ont ordre de 
continuer à croiser toute la nuit devant la rade de Zee
brugge pour assurer le t>tlotage des navires en destination 
d'Anvers. 

ç:cs ba.teaux-pllotes sont montés par un nombreux équ1-

pagc dont tout le personnel est expoeé, pendant toute la 
nl4t. à de sérieux dangers, car les mines peuvent dériver 
e~ bien devant Zeebrug1e qu'en d'autrea endrolta de la 
Mer du Nord, spécialement pa.r le.a vent.a de N. E., qui sont 
très frequenta en hiver. 

Les marins qui montent les bateaux-pllotes n'ont-Ils pas 
aussi droit à queîques mesures de aécurtté, et les bateaux.
pilotes ne pourraient-Us paa être autorts~ à chercher retu1e 
dn.ll.s un port ,pendant la nultt 

Les ba.teaux-pllotes ne d.16pœent d'auoun moyen pour 
dé•rulrc les mines qUl conUnuent t. d6mer ~ le da.Dier 
pour les navirea de toucher une m1De auiIJlente toua les 
jours. 

n existe donc actuellement cette aituat.lon paradoxale 
que lca eolde.te qui aont mobw.éa pour la d6fenat du Pf>YI 
ne courent aucun d&nser de ~ tandla que lea pilotes 
Qui, eux, ne aant paa mllit&lru, oourent des da.niera de 
guerre continuel&. 

Quand dano ~· Adml.nlatrat1oD de la Marine pnn~t.elle 
dea mesures pour remédier t. oet 4t.&t dt choat9T Atten
dm-t-elle qu'Un aoc1deni irrav• 111 .oit produiU 

Le c Rôle de la Manne J, formi depuis quelque années, 
en ta.nt que c rôle dt la marine J ne joue r6ellement auéUJl 
rôle. 

Pcut.-œ demander t. quoi U lel'tT V• pUoU. 

Au paya rédimé 
Mon cher PourQuo1 Pas1 

Belie et. habitant les cantons rédimés, je suis t. même 
voua citer plusieurs cas de violation - Involontaire. no 
l'admettons - du territoire et du ciel belgt:S par les 
manda, mea voisins: 

l• vers le 1er septembre (je ne puis préciser le jour 
un poste de aoldau allemands a tiré sur deux aolda 
beJiea se trouvant en tenltolre belge entre lea bo 
no• 2'70 et 271, commune de Schoenberg. Un .oldat allem 
a dit avoir cru que c'était des 1<>ldats français. NI la pr 
ni la radio n'en ont parlé. M. Spaak en a-t.-11 par~ à 1' 
busadeur d'Allemagne? 

2o La D.T.C.A. allemande a envoyé quatre obus qul 
exploeé au sol à 'l lem. t. l'intérieur de notre territoire. 
&Vions IW' leaquela on Uralt..n'ont même pu ét6 aperçus d 
territoire belge. La radio a été muette sur cette affa 
<Igelmolidermühle, commune de Monderfeld). 

M. Spaak en a-t-il parlé à l'tunbassadeur d'Allemagne? 
30 Le mercredi 4 octobre, entre midi et une heure, do 

avlon.11 de bombardement allemands sont entrés en Belilq 
7 d'entre eux. ont pe.asé au-dessus de Saint-Vith, à 200 
d'altitude. On n'a paa Ur6 dessus: aucune mention de 1 
peuage n'a été faite à l'I.N.R. 

M, Spaak a-t-11 signalé la chose à l'ambossadeur d'All 
mqne? 

40 Un soldat allemand eat entré en BellPque, par erre 
t1n septembre: U était originaire de Prusse Orientale 
môblll.aé au dépôt de Hameln; normalement Il eQt dQ ê 
Interné, pas du tout, on l'a tait reconduire à la frontiàre 
taxi. 

M Spaak s'est-Il entretenu de cette erreur avec l'am 
sadeur d'Allemagne? 

i;. Contrairement à ce qu'a dit au Pourauot Pa.s1 le 
mal Informé mlnlstre de 11n!ormation. li Y a. eu, au dé 
de septembre, au moins un déserteur allemand: un o!ft 
d'ortirtne aut.ichlenne d'une vingtaine d'années. Il 
visible en liberté dans une ferme du pays rédimé. n a'é 
rendu à la gendarmerie de Reuland. • 

M. Spaak pourrait, pcut.-être, à titre doeumentaire, 
informer le mlntst.re d'Allemagne! 

ReceVez, etc. ---·-
Les loisirs du soldat 

Dolvent-!11 prendre une tournure antlbelre' 

Mon cher Pourquoi Peu 1, 
Lee c t.ols1ra du SOidat » 1 Pa.rfatt 1 Mals enet\l'e fau 

U. n'eat-ce pas, que les mo!Jlllsœ ne se dlverUssent paa 
un esprit antibelge. 

Or un ami mobilisé, qul se trouve c quelque part > 
Llmbollrg, m'écrit qu'il a assisté récemment à une fête o 
nJaée pu les c Loisirs du SOidat » et <iu'on n'Y a exéc 
aucun hymne national belge! 

Par cont.re, on donna : « lit hou van Holhmd , (J'a 
la Hollande), un chant Intitulé : c Vlaanderen » -
ce Lmlbourg dont l'éori\latn llmbOurgoolJI Georges V 
a dit qu'U n'a 1amat3 !att partie de la Flandre 1 ... et 
- le bouquet l - un chant du Transvaal 1 

Pu la moindre alluslon à la Belgique 1 
C'est là, me semt;le-t.-11, du séparatisme bien roractt 

- et cela dans les clrconste.nces actuelles! 
Qu'en pelllle M. De Man? 

.................................... 
Deux mota encore à propae du Transvaal. On sait q 

paya a promu sa Ia.ngue nationale : l'afrikaans, au rang 
tanaue offlc1elle, au ml-me titre que l'anglais. Or, l'atr1 
est un c beulemans , de vleu.x hollandals, de malais, 
pol'tUials et d'e.nglals ... et Il !aUl le toupet des actlv 
qui aév1ssent aux c Loli;lrs OlmbOur!;~lsl du Soldat » 
faire, de ceux qui parlent arrlkaans, les tr~rœ de a 
et de culture des Holla.ndli.ia. 

AarMs. •tA 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 
DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PA YS 

Le lieu de rencles-vout clet peNOllnalltée I• plus m.trquant .. OO L'INDUSTRm 

apoatola ta aux armées 
• Val.M bllOCne •, 4lt-11, 

Mon cher Pourquoi Pa.1'1 
awvt avec Intérêt l'échanae de notes entre Thocln et 

. 22, et je pense que cet épineux aujet sorti.tait du 
habituel de Pourouoi Pa$? al l'objet ne fa1iait pante 
moment. d'une étonnante propagande e.uprès des 10l

aux armées, autant. qu•auprès des colona en .Urique. 
tW'ea et Evangiles, de sources dlveu1ea et de verlions 
entea, eont distribuées à prof\Won. En comparant lea 
- ainsi que E. o. noua y convie - le brave poilu ee 
de à quel Saint se vouer - c'eat le caa de le dire -

cherche à comprendre ce qu'on entend par textes 
• revt!és, corrtgtos, etc ... a! cela veut dire que, selon 

terprètea, les textes irênanta ont ~t6 d6claréa apc>
ea, tanciia qu'ailleurs on les reconnalsaalt comme 
vement orth()(!Oxes. 

e véritable surenchôre semblant s'exercer en ce mo-u eat vraiment regrettable qu'on ne puisse llx.er les 
d'une façon nette, en quelque cent lignes pour dire: 
cathollc1ame orthodoxe admet ça et ça; ~· le catho
e romain comporte ceci, etc ... ; 3• l'évangélisme pro-
t n'accepte que telle et telle doctrine et ce par telles 
na de tela ooncllea, congrès, réunions, assembléee, etc. 

, pour ma part. également reçu une 3• brochure lntl
: c Les Doctrines de !'Armée du Salut • . alnal qu'une 
urette « Notes sur la Genèse •. avec la mention: 
re de lire avec soin •, Je veux bien mol, je ne sws 
ntrarlant, mals Je pense que les multiples œuvres qUI 

t des livres aux Soldats, ae t.rompent fort en a·tma-
t que nous allons con1acrer nO! loüfra à d'aimables 
vereea. ai 1ntéressantes aoien~ellea. 

mes remerciements. recevez, etc. 
B. B. 29 J. 

• 
Les lignes antitanka 

Suc1e1;tlona. 
Mon cller Pourquot Paa 'I, 

n'a pas vu. zébrant nos paysages, nos lignes antl-
ferralllea fralcnes de leur minium, barrières lnter

Jes et slngu11eres? Or, qu'arrlverait-U de toute cette 
que en crus de Ur par arosse artillerie? On volt 
n des dizaines de mètree do la pallll6ade ee pro

dans l'alln0&pbére. 
lignes étant susceptibles d'être rt.pidement dépla
n'est Pa.a question de fossés. pièges ou de bér~ 

bétonnés. Je suggère donc cette Idée: Ne seral~ll paa 
tique, à tout point de vue, de faire fabrlqucr dea 

des triangulaires armées à leurs quatre sommets 
n em.okhant le glissement? Hauteur: un métre 

• Pour chacune, a1x fers. de profil à déterminer. 
ea : fabrication rapide. empilage faclle pour les 

rta. placmient et déplacement aisé. En plus, et 
en caa de tir de irrosse artillerie, ce,, simples appa
tombent sur une fa.ce ou l'autre maia praent.ent 

le même lnconvénlent pour l'adversal.re. 
lignes actuelles pourraient donc être remplacées 
us de matériaux par cette défense Que l'on pourrait 
plus en orofondeur. Elle serait t.out auss1 efficace 

YUl.oéra.hle. 
mes eentl.menia dévow!a, &. '-

Ceux qui voudraient être mobilisés 
Voudraient aum quelques préclalon1. 

Mon cher: Pourqu.oc PGI 'I, 
Un avis récent a été donné aux mll1c1ena en d1.sponibll1t4 

désireux d'êt.re moblll.séa, d'a.volr à présente demande r&
guJlère à l'E.-M. O. A. par l'intero1éd1alre du poste de ~ 
dannerle dont. ils dépendent. Port bien. 

Mals pourrait-on savoir : 1. quelle aera. approximative
ment la durée d'attente des candidats à la mobU1satlon; 
2. quelles eont les ~lt!ons prises pour documenter 1ea 
inté~? 

Jusqu"â présent, U n'est pas possible d'obtenir la moindre 
pré<:lslon. 

Résultat : a) dèa l'instant ob la demande eat 1ntrodu!te, 
le candidat <souvent. sans emploi) se volt rédutt à une 
inactivité complète dans l'attente de la dec!Blon à inter• 
venir. La recherche d'une occupation, aolt chez un patron. 
soit à t1t.re pereonnel, eat.. avec presque certitude, vouée à 
l'échec; bl dan.& le caa contraire, c'eat-à-<tire dës l'instant 
où le candidat volt se modifier aa situation de telle ma.
nlère qu'il envlsaae le retrait de • demande, deux ques
tions se posent: 1. la chœc est-elle possible? 2. comment 
dol~n procéder ? AllCell(l11 ement.. QWUld peut.-on eepUel' 
être fixé? 

F. R. 
La mobilisation et le patinage 

On oublie la guerre et même la neutralité en fréquentan' 
la patinoire Va.n Schelle, à Bruxelles. <Ma Campaane>. 

• 
lla sont 500,000 

quJ De " marchent » d'aucune faÇOD • 
Mon cller Pourquoi Pas ? • 

Fonctlopnalre de l'Etat, officier de ré.serve, rappelé dèa 
le premler l<>ur de chaque P. P. R. (phase A : D. T. C. A.>. 
j'ai appris avec stupéfaction la décision priae au sujet du 
paiement du traitement des foncllunnalrea rappelés : sup. 
pression du traitement civil d'une part, paiement du trai
tement minimum du grade, d'aut.re part. Cela équivaut. 
dans la plupart des cas. à un rabattement de 50 p.c. dea 
ressources et plus <~ p.c. Pour ce qui me concerne) et va 
compromettre il'avement cllez les perE>s de famille <don' 
je sulsl tes pœs!bU!tés d'instruction des entant.a, sana par
ler dea re.st.r!ctlona allment.'.llres. vestimentaires et autres 
auxquelles toU.s lea cltoyena d .gnes de ce nom sont prête 
à se llOumettre si l'intérêt général l'eldge. 

Or, U s'agit tel de fonctionnaires de l'Etat, versés provi
eolrement dans un autre organisme d'Etat <!'Armée> oà 
leurs préjud1ceP matériels et moraux doivent concourir à 
assurer la sauvegarde et la qul~tùde de tous les autres 
citoyens. y l"l'"TI""I• '"'J" colli\PtH?s restés en place à traite-

AVIC LE WHISKY 
LE VERITABLE 

Schweppes 
e•a.MPO&E 
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ment plein. C'est sur le do.s de ces 1 braves dHenaeun de 
Ja Patrie > qu'on a voulu réaliser une économie. 

81 l'on veut trouver de l'araent, il ne faut paa ~ellezrumt 
d'imagination pour se souvenir que, aur lea 76.000 jeunea 
sens qu1 ae pl"Ç.sentent chaque année devant le Oonsell de 
RévWon, 40 à 44.000 eont déclarés bona pour le aervioe. 
Reliquat : 30.000 par 11.Jl en chiffres ronds, soit plu.a de 
600.000 actuellement en A.ge d'obllgatlona militairea et qui, 
- volontairement ou non, - n'ont assuré, n'aaaurent et 
n'usureront aucun service de oollaboratum défenaive; 11 
lemble tout de même que l'Etat, après avoir IO!gneuaement 

revu to\1-' lea oos d'exemption, pourrait demander à œa 
600.000 citoyens un petJt effort pécu.nla.l.re supplémentaire, 
- uniciu. ou annUel. - proportionné l leura resaource. 
bian connues du Receveur des Contr1but1ona. Oela allmen
'8ralt beureusement l'teearcelle ~t.ù et per
mett.ra.lt peut.étre d'am6\iorer » a!Wàtl.on flruu)ollre du aoi-
dat. z. 

Ne fumez plus 
Perdez cette manie en huit jOW'I et utWaec pli.li agréa

blement TOtre a.rient. - J'indjque pata procM6 facile. 
1k:rire DALT, l8G, boule'rwd 8&1ntrMlchel, 185, Bruxene. 

Lea fonctionnaires mobilisés 
~'-·· ~ U 1 a de quo&. 

Mon cher Pourquoi Peu'! 
Le gouvernement vient de ramener à 60 p. c. le traitement 

de& !onct.1onn&lre3 1mariés1, rappelés comme officiera de 
rétlerve et de réduire à une quotl.té réellement ~te 
(16 p. c.> celui des c cél1ba.to.1res ». 

Olwt-ci n'auront donc plus - malgri les chM'ges de ta. 
mille qu'il& ont eouvent - que leur aolde d'offlc1er de ré-

serve plus les 16 p. c. en question Oela occa&ionnera à la 
plupart une perte cons!d~mble. Tel est le cas. p:1r exempl'l, 
d'Wl fonotlonnalre d'éliU!, àgé de ~ ans et ayant comme 
tel un tra.itement de 40,0Cl1 fr. 11 ne touchera plus que 
~ p. c.. de cotte somme, soit 6,000 fr., plus 20,000 fr. comme 
BOlde d'o!i!cier, soit au total 26,000 :tr .. d'où une pem nette 
de 14,000 !rancs 1 Et pendlL?lt qu'll devra supporter la vie 
misérable et triste du cnntonncment, loin de sa famille et 
de son home, Sel! oollègues qui. à cau.<;e de leur àie ::i.vancé 
ou parce qu'ils ont su faire agir "..t'rtolnes influences, sont 
resté.5 en fonot.lons, contlnueront à mP.ner leur petite \'le 
tl'anquWe, tout en toucha.nt l'ln~ril.é de lecur traitement 1 

C'est inoul ! 
Et ct':pendant, c'est pour eu.'t. comme pour nous tous 

d'ailleurs, Que les autres doivent risquer leUr santé-et peut
&tre leur 'Vie ou, en tout œs. volcnt leur existence toute 
bouleversée. 
Il eut été bien plus j!l4t.e de ne pas leur lmpœcr en outre 

mi pa.re1l sacri!tce ;pécuniaire et de taire supporter œlul-ci 
i-r la na.t1oD entière, c'esto(\..dire nous tous. Réparti sur 
l'ensemble, ce sscrttiee n'eût d'alllcurs guère été lourd. 

Enfin, quel mauve.ls exen\Ple l'Etat a donné a1na1 à toua 
les patrons et établissements divers qui occupent des em
ployés, Ne voudront-Ils P"4. eu:< aussi, ~duire à une qur.n
t.lté intime 1e trn!tement de lt'Urs agents mobU~ Il est 
wal qu'ils ue PoUrront iga.s f.W-e va.loir comme le Gouverne· 
ment, qu'llapalent àœux-c1 leur solde d'officier. Mais vou
dronWla tenir oompt.e de ce fait? Ce sera.it justice ce-
pemda.nl.. T. 

---·---
Un peu fort de café ... 

Tout de même! 

Mon Cher Pourquoi P~ 1. 
Je suis mobilisé depu.!B le premier Jour. J.'al un métier 

tout à fait spécial : je construis et répare les cheminées 
d'Wllnea. La. flnne belge qui m'emploie a tout mis en 
œuvre, vafuement, l)Our me falre llOérer. 

I.e. semaine dcmlm, un client m'écrit que sa cheminée 
mena.ce de a'écrouler sur lea toits. J'aurais pu frAre le tr~ 

vau en qulnz.e Jours : le congé m'a Hé re~. Or, 011 m' 
nonce auJourd'hU1 que Je 1ul3 remplacé par des Allem 
pendant la péHode de mobUlsat1onl 

Il faut donc d6fendre éventuellement l& BeliiQue con 
les Allemands pdur êtn rempl&œ par eux?... B. 

• 
Le rappelé et son proprio 

Et la. lol, a. y. p. f 

Mon cher POTUquOI Pru ? • 
Je tiena à vous aliDaler un !ait qui ne paralt vralm 

pas admissible. Un rappelé de not.re batterie, rentré 
les armea depuis deu.'< mols, vient de se voir saisir les 
ques meubles qu'il possédait., faute de ne pas avoir 
le loyer de l'immeuble qu'll occupe depula plus de cinq 
et dont 11 avait toujours acquitté régullèrement l& 1 
tlon Jusqu'au mols de septembre dernier, date de sa 
trée IOtll les dia.peaux. 

Or, eon propriétaire eiit un rros industriel de l'Oueat 
Haina.ut et n'attend certainement pa., lea 125 francs 
ee prçon ne saurait lut verser dans la altuation où 11 
trouve, étant rappelé et sa femme, qui travaillait 
France, 6tant elle-même réduite au chOmage forcé. 

Une Jol ne dlHlle pas que lea mllitairea rappelés ne 
pu tenua de payer leur loyer tout le temps que durera 
mobillaaUon, et que toutes facilités leur seront accor 
lors de la rentrée dans leurs foyers? Est-Il admissible 
de parella faits se produisent, et croyez.vous qu'à la. 

de semblables injustices le moral du rappelé ne soit 
attaqué? 

• 
Les « Pourquoi » ? 

Pourquoi cette dlfférencef 

Mon cher Pourquoi Pa.~ ? , 
Je auls un ancien 1914·1918; rentré le 28 julllet 1 

démob1Usé en septembre 1919, invalide 10 p c. Sui 
pertes de salaire:, sensibles à cause de cette lnvali 
exemple : en 1938 et 1939, j'at touché comme salaire à 
près 4,000 francs. J'ai subi U"altement, cure de repoa, 
J'ai tenté sans 5UCCês une demande pour aggravaUon. 
si Je veux rester à moitié bien portant, Je devrai aban 

ner mon occupation. 
On a~nt de l'Etat cl.a.ns la même situation a beau 

plus de chance de conaerver sa place : 11 a touchil son 
teinent pendant ln durée des hostilités et sous les dra 
avec la bonification de pension que la loi accorde Il 
rait obtenir une pension. 

Pourtant, en 1914-1918, noUa avona fait tous de 
même chœe. J. :R., 111valide de guerre, Brevett L ---·-

Des corn~· ~tences, s.v.p. 
et non dei. phonoeraphe1. 

Mon cher Pourquoi PD.$?. 
Vous vous êtes fait !"écho des polnu de vue dea V 

et des S. o. R. Permettez-mol d'apporter mon sraln d 
dans le dcoat. Je viens d'nvolr d\.x-scpt mots de sei-vl 
15 octobre; j'ai la prétention d'avoir approché beau 
de sergema V. C comme plusieurs mlllc!ens et, dep 
mula d'août, quelque;s rappelés. Je do~ vous dire qu'à 

•humble avis, les réservistes n'ont rien à envier aux V 
a.u Contraire, et voici pourquoi : Les S O. R. ont pr 
tous une solide instruction et !!Ont très 110uvent des 
lntell!gents, alors que parmi les V. C. cela n'est que 
ceptlon. Bien 110uvent capables seulement d'inspect 
dépaquetage ou de lire un règlement, .sur le termln ils 
tent :e beurre, car là ee n'e.!t pas en apprenant un 
ment par cœur que l'on s'en tire. mala ll\'ec de la Jug 
J'ai a.'lslsté. comme chef d'équipe, à une séance d'c.xa 
pratiques pour can::lidats sergents, au mois d'août : c' 
effrayant. Ce:; pauvres bougres voua sortaient leur 
ment aur l'In:tencerte a11 combat comme un Catéc 
mals ne pouvaient m~me ~"s J'nppllquer. Que sera\t~e 
en cas de auerre ? .•• un li{/ 
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Sur les nominations de S.L.R. 
Etonnement.. 

Mon cher Pourquot Peu , , 

suts tout à fait d'accord avec votre correspondant J. R. 
t à l'article : c Vous voulez des S. L. R.? . . . 1, paie 
numézo du 27 octobre. Voici une sttUation tout auas1 
ssante. 
lclen 1935, Je reunls lee condtttona d'admission à une 

pagnle-Eco]e <nouveau ~lme>. 
y a un mois U a été procfdé à des nominations au 

de sergem. JJes mll!clens 1935 ne possédant Que le 
d'Eoole Primaire ont été nommés. Malgré un avia 

ble de Tll()n chef de peloton et de mon commandant 
mpagnle, je n'ai pa.s été nommé. 
de mes amis, d 'une autre Compagnie, réunlualt, lui 
les conditions d'admission à une Ecole <seconde 

énée, diplômtl d'une Ecole Industrielle Supérieure, 
ruant awt Ponts et Chaussées> ne l'a pas été non plus. 
se fait que no11s ,ommes commandés par un milicien 
qu1 vtent d'être promu st'rgcnt, et qui, dans le clvil, 
ucher «:t ne possède que le diplôme de slxième Prt. 

' ? ' 
Sultt au précident. 

n tenu comple. dans la C'!rculaire concernant l'a.e-
n au grade de S. L. R., de la dlf!érence existant entre 
ndltlons d'admission à w1 Compagnie-Ecole avant 

et apr~ 1935 ? 
exemple : Pour être admis à une CompaiJlle-Ecole, 

t 1935. li suffisait a ·avolr fait un an d'Ecole Indus. 
Supérieure; ap1ès 1935, il fallait avoir obtenu le 

e d'Ecole Industrielle Supérieure Cquatre ans>. 
S. o. R. 1934, par exemple, n'ayant tait qu'un an 
S. et c recalé 1 aux examens de deuxième, troWème 
trlème année de l'E. I . S~ pourra être nommé S. L. R. 

qu'un m1!1clen 1935, ayant obtenu te dl.pl6me d'E. I. S. 
6 n'est et ne re.~tera que soldat ou caporal. 

1 a là quelque CD06e à corriger, Je pense, et j'espère 
de vos lecteurs influents y trouvera une soluUon. 

L. W. 

voyages instruisent la jeunesse 
ils amputent lrs conrh drs pauvres " ploucs 11. 

Mon cher PourquOI P<U ? , 

t un point sur lequel Je voudrais voua entretenir : 
t des pennlSSiona. 

connaissez le ays~me en vlgurur : sur deux mol.s, 
s, répartis au gré des lnttlrcs~l·s. par périodes épies. 
très bien, faute de mieux. !\111ls ajoutons que 11 les 

ptlons sont appliquées à la lctt re, ces permlasiona 
t et !IDl.ssent à midi. Pour ceux qul aont IX1obl

deu.x pu de leur foyer, c'est partait. Pour ceux qul 
t traverser ta Belgique pour aller embrasser lea êtres 
est-ce tout comme? 
été question de modifier le régime, Seulement, le 

commandement insiste sur la rigidité , impitoyable 
convient de donner au système ... 
tennme, car je me eens des envies de rouspéteur! 

A. B. C. 

Variations sur le même air 
Un peu de liberté, a. v. p. 

Mon cher Pourquoi Pas 1. 

sommes plusieurs centaines de mll!e à qui huit 
de conge par tranche, ou en une rois. selon conve
. tous les mols. permettraient de vaquer en partie 

affai1es qu1 i:>erlclltent dangcreuRemrnt. Nous som-
s centaines de mille qui reprendrions courage au 

nos fammes. Nous sentirions moins cette pénible 

impression lors de nos trois Jours de congé, que nous laisse 
la vue de taa de Jeunes aena civils ai traln de se pavaner 
dans les rues et cafés. Noua ne croirions plus Que nous 
sommes tes joués. Il y aiqalt moins de Jours de cachot à 
d.is!J'ibuer aux hommes qw. plutôt que d'apprécier la deml
heure de T. S. P. leur consacrec, ont tenté de !lier le soir, 
non pas faire la noce, mal;; retrouver un foyer, une épouse, 
des enfants. 

Evidemment, les nécessités du service sont primordiales. 
Mals, trois quarts des effect1fs sumsent actuellement à 
entretenir les travaux entrepris. Et si certains régiments 
sont encore à pied d'œuvre DOUr parachever cenatns ouvra
ges défensifs. qu'on leur accorde dès que possible une large 
compensation, mais que les autn!.s puisse.ut dès maintenant 
jouir d'une liberté relative. 

Lieutenant R. C. S. 

Féroce! 
Quand la loefque est jusqu'auboutlste. 

Mon cher Pourqunt Pas 7, 

A propos du traitement des fonctionnaires. on trouvera 
sans doute beaucoup de bonnes raisons pour Justifier le 
Gouvernement d'avoir trahi la confiance de aes employés. 
Nous verrons ce que cela donnera. 

Mals : les offlcle1s sous-otflclers et soldats de carrière 
ne vont.lis pas être mis sur le même pied? Ce serait pure 
logique. Ne trouvez-vous 11as qu'il serait de pure justice 
distributive de ne leur donner QI.le 15 p.c. de leur appoln
tement <aux oéllbatalresl, plus les lndrmnlt~s aux ayants. 
droit et la solde allou~ aux rappelés? Ils ne !ont rien de 
plus. n'est-œ pas? Alors? 

Voilà une économie aérleuae signalée à M. Outt. 
.A. c. 

• 
Ils n'ont pas de vestes r 
QU! prendra pitié de Ct5 tol'Ht en danrer? 

Mon cher PourquOi Pa..r ? • 
J'ai l'honneur de vous demnnder de bien vouloir ln.sl!rer 

les faits suivants. 
Nous sommes rappelés depuis le 11 &eptcmbre 1939 et 

malgré de multiples dcrnarchea tant de ma part que de 
mes camarades, 11 nous est impossible d'obtenir une veste 
militaire. 

Voilà donc actuellement ' la huitième semaine que noua 
sommes sous les armes et je croLs que vous admettra 
avec mol que c'est lnadmlSStble el d'autant plus regretta
ble que les gendarmes. dans lrs garrs, s'amusent à déal
gner les soldats non pourvus d'une veste. 

Pul&-je compter aur votre bonne oblliieance ... 
Un lecteur anldt&. 

DEVEILLEZ LA BILE 
-DE VOTRE FOIE-

c._. caJomd - et vocs saateru cla lit 
.,..... le IMû.D " ronflé à bloc " 

n 1aut que votre foie verse chaque Jour au ll1Ql..ns un 
litre de blle dans son lntestln. 

Si cette bile arrive mal. vous ne digérez pa.s vos alimenta, 
ils se ~ itrefient. Vous vous sentes lourd. Vous ête.> constipé. 
Votre organisme s'empoisonne et vous êtes amer, abat.Y 
Vous voyez tout en noir 1 

Les laxatifs sont des pis-aller. Une selle forcée 
pas la cause. Seules les PETITES PILULl:S CA'!P 
le FOIE ont le pouvoir d'assurer cet amux ~ 
remettra a neuf. 

Végétales, douC'es, étonnantes pour activer 
EXige;:. les Pelites Pilules Oartera : toutes ph. 

• 
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D'un notaire à l'autre 
Sul te. 

Mon cher P<>urquot Peu 1. 
L'aimable confrère qui &lgne c J . D., notaire • <voir nu

méro du ~7 octobre> ne m'apprend rien au su~t de la 
auppléance noLariale. M~ conçoltrll que l'on puisse met
tre au courant. en quelques Joura un suppléant, quel qu'U 
11>lt. d'affaires délicates ou tral~ exclusivement par le 
notaire rappelé? 

Simple sous-oftlcler à deux francs par Jour, Je salue avec 
:respect l'Ancien Combattant, mal&, de grtce, ne confon
dons pas P. P. R. et état de guerre!... 81 mon contrere 
a'étaii trouvé, tout jeune, à la tête d'une c étude à payer », 
avec toutea lea charaes qu'elle comporte et qu'il rappelle, 
sans compter les ch&.I'ies de famille, peut-6tre au.rait-il Jugé 
avec plus d'indulgence le sort d'un notaire aoUS-Oftlcler de 
ré&erve en temps de paix. 

Qu'il ne perde pas de vue que des mllllera de jeunes gena 
des classes de 1930 à 1937 n'on~ pas été rappelés, quoique 
célibataires et vivant à charge de leurs parents. 

Quant à la phratie <numéro du 20 octobre): ; Les absenta 
ont toujours tort, etc... •. j'entendala simplement par là 
que les client.a désireux de tiralter leurs affaires avec le 
notaire en personne, n'auront guère d'égards pour les rap-
pelés et s'adresi;eront aux note..lrea resttle au poste. 7. 

• 
Un peu d'altruisme, s.v.p. 

Réponse à deux •crrcnu, quelque part en .Bel(ique. 

Mon cher PoUTqu.c>i Peu ? • 
Dans votre numéro 1317, page 3263. deux sergents. s'ima

rtnant îSSus dP. la cuisse de Jupin. semblent profondément 
affligés de devoir vivre au milieu de:; soldats, ce qui leur 
parait une atteinte portée à leur rang et à leur honora
bilité. Ces su.socptlbles mess!ew:o s'expriment avec une lnto. 
!érable luoolence. 

F.st.-ce pour sub1r leur morgue que le soldat a qulttA! son 
foyer ? Spirituels comme Il se doit, nos deux sergents affir
ment qu'ils ne posJ:lèdent plus aucun moyen de coercition 
paroe qu'ila ..• dorment dall.8 la paille avec les soldats. Est
ce la faute aux aoldats ou .• , à la paille? Quoi d'étonnant 
que l'opinion S(•mble tes oublier : on &e rend a sément 
compte. pnr de porells écrits. qu'il est mille fois préferable 
de s'occuPer dcii c pioU,es li que de po.reUs fats. 

Je leur souhait(! un ocu plus de compréhension et un 
peu moins d'égo~sme; ils sont là, non pour geindre sur 
leurs malheurs {I >. mail! pour fall·l• leur devoir - comme 
tout le monde. Un milicien 34 du 5e Chasseurs. 

• 
Voyez bagages 

Oil sont-111? 

Mon cher Pourquoi Pas 7, 
Le prcmter jour du renfor<:cment de l'année. c'est-à-Oire 

le 25 août. on nous a repris nos bagages personnels <malles 
et valises>. pour, noll! disait-on, !es renvoyer dans t•os 
familles. Or, nos familles n'ont encore riC'n reçu. Voilà deux 
mois que ces bagages sont en souffrance, c quelque part 
en Belgique li. Les services compétents de l'armée ne pour· 
raient.-.llli faire diligence? Un de !'Active. 

• 
Coquetterie militaire 

Et amour.propre aussi. 

Mon cher Pourquoi Pas? 

ast1quéa, blinquant.s, polis, etc., etc. Et cela les amusai 
lea rendait tré:s 11era. Or, le11 rappelés des lanciers. 
se\1111 à cheval, etc., sont à présent fourrés dans les T 
Ils ont perdu d'abord leur cheval: ç'a été une immeDSe,i 
cept1on, mais lla en ont compris la nécessité. Voilà 
leur change tout leur éQu1pcment. Ils avaient un man 
a rodets. Ils ont une capot.e informe; Us avalent une eu 
de cheval, Ils ont. des pantalons tellement étroltoli qu11 
est abeolwnent lmpoi;stble, darui le b:ls, d'y passer le 
avec la moindre pantoufle!. .. Ils portaient guêtres et 
tl.nes, Us ont à présent d'infll.mcs guêtrons et de v· 
iodlllots. Et, le plus humill.nnt. c'est qu'on leur ait e 
leur écusson et leur belle floche blanche ou jaune, e 
mes de leur régiment. pour leur coller, malgré eux; 
écUS&On et une floche rouges! 

Détails? Niaiseries? Pru; tant que cela! Beaucoup sont, 
simples que cea détails mettent hors d'eux-mêmes. I 
demandent, par exemple, pourquoi les officiers don 
dépendent maintenant ont le droit de porter la tenu 
cavalerie - bien qu'ils soient essentiellement officiers 
fanterle) - alors qu'eux, vé1ltables cavaliers, doivent 
venir fantassins, etc. Ce n'est pourtant pas le mo 
d'humller et de mécontenter ?1 rond des hommes à. 
l'on demande déjà tant de sacrifices. Qu'on leur iende 
leur ancien paquetage. leurs in::;lgnes de lanciers. de 
seurs ou d'artllleurs. V. -·-

Les gendarmes se gendarme 
ll• n'ont 11eut.-Hre pas tout à tait tort. 

Mon cher PourquOi Pas ? • 
En 1920 nous fûmes environ cinq cents à nous !aire 

darme.s. Pour ma part, j'ai fait un trrme d~ tra1.s ans, 
Je sws rentré darui le civil, comme un grand nomb 
mes CQlllpQgllOilS. 

Aujourd'hui, que les vrais et jeunes gendarmes f 
service dB.ni l'année on nous a :rappelés, nous les e 
darmes, qui avons quitté runiforme depuis dix-sept 
pour les remplacer. 

Certes, on nous alloue 1.310 francs par mois. ma 
contre. ma situation dans Je civil s'effondre chaque 
un peu plus, car je vols qu'on me rn!lc ma cllentè 
nous so.mmcs ainsi des lru> 

Pourquoi ne lllJlfX'llt'-~n pns les pensionnes ? Il Y 
beaucoup qui sont plus jeunes qui; les ptpèrcs qui ont 
mute-huit ans. co111mc 11101, et un peu de ventrn. En 
le.s gendarmes sont pcns10n11és nprès vingt ans de se 
donc. tous ceux qui oont entrés :\ la genànnnene 
20 et 25 nus ont tout nu pins 45 ans. et Us ont fai 
temp:; uu complet. c'eSl·à-dirn qu'ils sont bien mieux e 
nes que nous L'Etat fern1t ainsi une fière économie e 
laissPratt trai1quillemcnt continuer nos affaires. ce q 
rait excellent pour le pays. 

Mais. sans doute. n'a-t-on nt que le mot 1 pensio 
c'est-a-dire, dans l'es:p11t dC's ronds-de-cuir : « hors d' 
Le mot et la chose ! G. ---· ---

Sur le pont du Val~Benoi~ 
On l-OnUnue à ruus~ter 

Mon cher Pourquoi PCl$? 
SI nous avions fait sauter le pont du Val-Benoit 

les Allemand.S. U est o.sscz probable que ces demi 
raient rétabli Je passage depuis longtemps, mais ... 
deux mols le tralet vervlcrs-LléZe est encore fort dé 
ble pour tout le monde et m~c pénible pour c 
personnes ê.gèes ou Infirmes. 

D.lns les troupes auxiliaire!! actuelles, on a réuni plu· 
eurs sort .. s de cavaliers et d'artilleurs qui sont devenus 
es c travaUleurs ». Or, pendant le eervice actif des ca

ie1-s, on leu1· a répété que les régiments monté.s sont les 
c chic », qu'ils doivent les !a.ire valoir en étant propres. 

Par tral.n:s dirtct:>. la foule d1•s vo.i;ng1;. 1rs est dt\ba 
Angleur: trajet dan& :a boue et service d'autob 
qu'l.nsu!!isant: si on n'est pas d'humeur à se bouso 
à se disputer. il fllut compter 11u moins trolS bons 
d'heure pour arriver au centrr de I.t~c. 

Résultat: perte de clientèle pour le chemin de f 
foule de Vervlélols et de Vl'fViétoiSès ont renoncé a 

• 
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d'aller flAner à Llége; combien ont même· renoncé à 
visites hebdomadaires de famille ? 
ur les gens de cette ligne qui ont un service à prendre 

. à 8 heures du matin, il n'y psg de train arrivant 
e heure raisonnable. Pour cea malheureux-là, il n'y a 
le train qui quitte Vervtera. à 6 h. 26, U arrtve à Long
à 7 h. 18, Us dotvmt donc se lever à 5 h. 30 du matin 

attendre pendant trois Quarta d'heure dans le dem.1-jour 
la pluie et le froid et tra.valller apréa cela. 

t-11 donc 1mpo.s.sible d'établir un &erVioe d'autobus de 
plaoe du Martyr à la plaoe SaintrLambert avec départ 
'heure et à la demie comme pour Spa ? 
Pagaye , à la pœte également: une carte déposée au 

u de poste de la Gare Centrale, un dimanche ou Jour 
à 1 heure. n'est remiae au destinataire &u centre de 

e que :i3 heures aprèa; une carte mise à la boite à Ve
après 7 heures n'est rem.Ise au destinataire à L1éee 

tre que le lendemain a.u plWI tôt à 3 heures. 
r, en trente minutes, on fait co1u·amment le trajet Ver-
s-Llége en auoo. L. F., Verviers. 

' ? ' 
Les slnlstr~s tirent la lanpe. 

Mon cher « Pourquoi Pas? t, 
ous avez loué la rapidité avec laquelle les parties non 
mergées des ponts de Val-Benoit avalent disparu, effa
t ainsi une horrible vision aux riverains. 
alheureusement, li n'en est pas de même pour la ques-
des lndemnlU!s revenant aux sinistres. car depuis plus 

deux mols. ceux qui ont vu. à peine construite, leur 
!son démohe, ceux qui depula lors ont leurs immeubles 
ea de locataires, d'autt'e-' en chômage par suite de dégàta 
ur matériel, se demandent. al vraiment pour les échéa.n
de fin décembre, tout ou partie des indemnités leur 

enant aura été pay4l .il.. S. 

Toujours les mêmes 
El lee mualclena au.x a.bob 1e pla~nent. 

Mon cher Pourquoi Paa1 
oudriez..vous signaler la sltuaUon malheureuse des 
·tes mu.slcil:ns? Pr~ue pnrwut, on a supprimé les 
cst.res et Dombreux liOnt les musiciens dans la misere 

plus noire, ne po11vant toucher d"indemnités de chO
e. Or, à la Loterie Coloniale, depuis cinq ans, on voit 
ours le même orchestre prêt.cr son concours aux con

dcs tirages, ulors qu'il en est d'autres rout aussi bons. 
quoi De pas ét..'l.bl!r un roulement? 
ur l'exécution de quatre ou elnq morceaux, ces must

s wuchcnt un cachet de 75 francs. Ils étalent vingt 
utants le mois dernier: d'où coût 1,500 francs sans le 
. Pour ces mêmes 1,500 !rnnc.s, à raison de 60 francs par 
et, la Loterie eùt pu aider trente musiciens, et, par un 
estre ainsi renforcé. donner, au Palais des Beaux-Arts, 
meilleure exécution encore. 
en est alns1 également, toujours les mêmes, pour les 
tes du chant. Toujours les m~mes aussi aux Loisirs 

Soldat. 
organismes officiels ne pourraient-Us nous aider en 

.falsant travalller un peu plus souvent? 
L. C. 

---•·---
Des livres pour nos soldats 

nous faut oonuncnccr par un hommage d'admiration 
:s l'inlassable gcnël"œlté des lecteurs de « Pourquoi 

? •. Les llVJ:7;?5 et les rcVU('S ne CCSS(•nt d'affluer; on 
envole dt!S écharpes, dei; pull-0ver, des chaussettes et 

gants; les barmomca.s commencent à venir; nous avons 
trois paires de gants de lxlx.e et la quatrième ne tar
guere. 
demnnde, de &On côtè, prend des proportions épiques ! 

nous supplie d'envoyer des postes de T. S. F., des bottes 
utchouc. des souliers de boxe, des &'tamophones et 

dictionnaires Imnçais-.flamand, comme s'ils pleuvaient 

rue du Houblon. Le c P. P. ? • fait ce qu'U peut. exactement 
comme la plus belle fille du monde: en cfnutres termes. U 
a, jusqu·icl. envoyé quelque trois cents colis aux arméea. 

Reçu cette semalne. de : 
M. Capcm, Bruxelles, des romans et c P. P.? •: Mme De

roubat.r, Bruxelles. 40 Hnes; AnonJ1me. un poste de T. S. P. 
à galène; Mme Sert'Jlsels, un ballot de li\Tes flamands. de 
revues et de romans: AnonJ1me, Bruxelles. 17 romans. les 
Contes d'Hoffm.an, des revues: A11onJ1111e. une couverture • 
pour un soldat à la frontière; Matson Benhelot (produits 
pharmaceutiques). 3 ballota de c La Science et la Vie J, 
2 àe c Je sais wut •: 1 de romans: L. Boeukens. Ganshoren, 
des Gazettes et Feuille Littéraire: G. Lebrun, E v .. ballot 
de c P. P. ? •: Mlle Mandane, Ath, une caisse de romana 
et deux belles écharpes; Mlle Tnùema11s, EIV, un albUI\l de 
disques; Anonume. E/V., tas de c Science et Voyages •: 
Mme C. Dever 4 ballota de revues 1llustrécs, 3 de Revue des 
Deux Mandes; van Goitsenhove1l, beaucoup de c Bonnes 
Soirées J et quelques romans; Héléne-Paul de Waegenaere, 
16 roma.ns et une pile d'Œuvl"es Libres; Anonume. 1 paire 
de gants de boxe, un dlctlormalre CSPD.IPlol; J. Matthys. 
Woluw~int-Lambert, 18 romans. c Le Mois llttérnire J , 
livres !lamands; Anon-vme, des « lllu.~tratlons »; Verstrae
ten, E!V., romans et revues; Mme conard, E1V .. 1 gilet 
pour les ~"Scurs arcleru1als: M. Wagemans, 01111d. deux 
grandes caisses de hvres et un acoordOOri; M . Brigemans, 
Erv., illustrations el brochures: Cleda. Cappelen. un ~ 
quet d'Annales; A11011-v111e, 21 romans; Mme Van G01tsen
h.ot•en, EIV., un grand nombre de livres et revues dhe1s.: s: 
Distillerie La Clef, Louis Meeus, S. A., une tres grande 
quantité d"Ulustration.s, Lecture pour Tous, Match: Mlle De
nis. Anvers, une cals.se oontenant des llvres, des Jeux et du 
chocolat; M. D. G .. de& années de c P. P. ? •: R. S. 18, 
5 fr. pour les saldat&; Un groupe aTWnJ1171e, 135 fr. pour 
acheter de la laine à t.riooter; Anon11111e, un superbe har
monica; S. Martin. des journaux et re\11es; Maurice Frcm
ville, Vervfer1, 50 exemplaires de son beau roman : c Voleur 
de Gloire». 

Un merd t.rès chaleureux à wus. 

LE SEUL équilibré par contre-poids 
et qu1 puisse être garanti 
aérieusemeu t. 
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ON NOUS ECRIT ENCORE 
- Nos pilotes sont o.u cantonne.ment et nos aérodromes 

IQllt remplis de 7.lncs - sibles magni!iQUes ! PoW"Quol ne 
pu dl&sémtner DOS avialls par t.out le paya ? - L. 

- On ava1t assuré que la tranchJse postale militaire 
~BelgiQUe et Belg lque-Prance serait enfin acquise. 
Mail quand? Ci une lettre timbrée par la 1 ~ mlllt.a.lre 
trançaL&e le 28 octobre et pour laqUelle U a :fallu, ces JOUI'S 
darn1en. à Scba.erbeek. payer fr. 3.50. - Marrain•. 

- Vendredi 3 novembre, l'anniversaire du Roi a été <:6-
Jébli à l'Ecole des Chaaseurs ardenne.ls, à Bruxelles, par 
des e."tercicœ à la piaule dea maœuvres. Mn1a toute la gar
~ avait service de dUnanche 1 - H. 

- Mon filleul s'est vu. pour une baga.telle, gupprimer wi 
Jour de ooogé. n habite à lUO km de aon cantonnement. 
D6oomptes la du.rée du vo~e : que lui l:'e$te-t.-tl à passer 
aveo sa vieille mam:m ? - Marraine WTVUtOIH. 

- C'est très juste que l'on pc.ye bien l'O. R., étant donné 
qu'il !ait le même travn1l que l'officier de l'o.ctlve ; mals 
a lors que l'on paye les sous-officiers et les ploucs comme 
à peu prés ceux de l'arm~ active, puisqu'ils font le même 
travail qu'eux. - D. A. 

- La situation du soldat belie domiclllé en France est 
pénible. Pour aller voir sa fa.mille, le voyage lui e6t payé 
Jusqu'à la frontière; ensuite U doit rouler à ses frais. Or, 
ma lemme et mon enfant 60llt à Marseille! - Caj)Oral 
Cil. P. 

- Lea rappèlés ne pourraient-Us être traita un peu moi.Da 
cavalièrement? Dlaeipllne, soit. Mals 1la ne sont tout de 
même pe.s des esclaves, nl du bétail. Ils ont abandonné 
t&mille, aituatioo, avenir, etc. na sont pe.r!ols espionnés et 
pun.la comme à plal.51r. cafard. rirondementa .•• - P. 

- Les commandan!B de compagnie et de bo.ta1llon ont.
lia le droit de supprimer les congés de détente par mesure 
dl.sclpllnalre? Et à qui faut-il s'adresser pour obtenir le 
prochain congé? - Un quelau.e f}Clrt. 

- Un groupe de cop&ina mobilisés rouspètent conb-e la 
leçon de chant. c Sommes-nous des hommes ou des enfants? 
~rivent-Us. Somm~nous mobilisés pour la défense ou pour 
fllilre lea polichinelles? 1 

IDlsons que les Tommies, eux, se prêtent aux leçons de 
chan~ d'ensemble avec enthousiasme, y comprla S. M. 
George VI.) 

- Mobilisé, marié, j'ai touchê 8 tro.ncs pcir Jour. D'après 
les nouveaux anêtês. j'ai droit à 10 !rane5, ma commune 
comptant plus de 6.000 habitants. Mals qunnà ma femme 
t 'est présentée. on lui a dklaré que la commune compte 
en e1fct plus de 6.000 habitants. mais que, Il y a quelques 
années, lors du reccnsemrot, elle n'atteignait pas ce chiffre. 
Alors, au lieu de toucher 10 francs. il parait que je vals 
devoir rembouraer 3 de mes 8 francs depuis le 1er octobre. 
Oommen~ trouvez.vous le bouillon? - M . 

- Les millclens qui, pour des raisons déterminées, sont 
hors ménage et ne prennent pas leurs repas à la troupe, 
ont droit à \llle indemnité. Mais ceux qui prennent leurs 
repu là où lls logent ne n>ço1vent pas cette indemnité. Ce 
n'est pu juste 1 - Le rappelé. 

- Walloos, brigadiers dans une unité namanœ, nous ne 
pouvons poser notre cnndldature au grade de c logis ». 
Rien à taire. Or, dep'Jls deux mals, nous dellll\ndons notre 
transfert dans une unité française. Rien à taire non plua. 
Conséquence : nous avons comme c logis ». comme chefs. 
œs gaillards à qul noua avons donné l'instruction 1 C'est 
excellent pour le moral 1 - Les Sevt. 

- Agés tous de plus de 30 ans, nous aommes tons com
merçants. petit.a patrons, quelques profesfilons libérales, etc. 
Depu!a deux mols, nos af!alres sont c en l'air lt et la con
currence a beau jeu. Dans C('S conditions, il est tout à f&lt 

déprimant de vair dan& t.outea les localités où noua sommes 
~ ie. rassemblements de chômeurs Inactifs. certalna 
plu.a jeunes que DOUi - .t qui pourraient tort bien noua 
remplaœf dana notre travall qui est léser et purement 
manuel. - CT. Autom, M. s_ •to. 

- La BeJaique •tabll~ face à m. France, une m 
d'acier. C'est ainsi. En suivant la. route de Bruxelles 
Mona, voua t.rouverez cette muraille entre Lembecq et 
sur une ligne F.st-Ou~t. Po.r une sigullère oo~cldence. 
urne oorrespOnd à la trooUère Ungulstlque. Estr<:e la 
gique qu1 veut se défendre contre un ennemi venant 
Sud? Dans ce eu, il faut avouer que la ligne de dé! 
m est bien élolanée. Ou bien eske la FlaDdre ~ veut 
défendre sur aa frontière Bud ? Et contre qui ? . .. - G, 

- n est porté à la oonnsl!1!5ftnce des familles des ra 
du Port de Barchon qu'une ca.ls&e de secours a 6te 
au Fort. Les àemandea de seoours peuvent être 1nt.rodul 
dès à préunt a.u Fœ-t en spéclf!ant les besoln4 lea p 
urienta. Les dons en espêœa peuvent être versés au O. C. 
nn 621.91 du lieutenant JWlgllng (Compte Secours), 
de et à Ba.rchon. Toua les dona en nature seront éple 
reçus au Port. avec reconnaisanœ. 

' ' ' ThltbrOlogfe : 
Les tlmbres ont affiué comme les livres. cette se 

Notons tout d'abord le copieux et mngnUlque envoi de Clé 
Cappclen, qui était demeuré par erreur au service d'ex 
ditlcm; ensuite les généreux envois de A. J .. Auderghe 
de Te/ pour ses petits amis les enfants philatélistes; 
notre cher petit T"7!J1 Vandergoten et de notre non m 
cb~re A. z., qul nous a fait parvenir des Umbres de H 
grie et d'Arl!'entlne. 

Nous les remerclona tous cordialement. 

' ? ' Phtlanth.ropie. 
- V. c., père de fammc affligé d'une épou11e male.dl 

tut jeté aur le pavé U y a Quelques mois à la suite de 
dissolut.ton de la tlrme qu1 l'avait occupt pendant deux 
comme chef maga.slnler. Noua serkma heureux de pou 
le remettre au travail Son cerWlcat est très élQileux; 
pelons aussl qu'il est excellent chauffeur. 

- Un plouc, Jeune marié, a son cantonnement à quel 
treize kilomètres du domicile conjugal. Aussi retourne-t-11 
plus souvent PoSSlble voir sa femme. Mals lf"S transpo 
sont trop onéreux. Il possède heureusement un vélo auq 
11 ne manque que l'éclairage, une pompe et une bonne 
nlture de pneu et chambr" à l'arrière. L'an&lcn pneu 
les indications suivantes: 700/38c ... 28111 112 c. Qui v 
aider à équiper convenablement le courster d'acier de 
t!dllle chevalier? - R. V. 

- Sotis-officier de tendannerle, moblllaé depuis 
tcmbre dnns les régiments légers. n'ayant pour toute te 
qu'une C.'lpote, veste et culotte ti-oupe, promet une obol 
la calsse de pauvres de Pourquoi Pas? a'll pouvait ob 
d'un officier ou sous-officier pensionné. une vareuse 
moyenne. n ne peut distraire des ressources destin 
son ménage l'argent nécessaire à l'achat de cette pièce 
ne lui sera d'aucun usage après la démoblllsntlon. - A. 

- Mon mari étant mobilisé et ayant à charge un 
gai-çon de santé fragile, je noue difticllement lea deux bo 
Je voudrais trouver du travail comme femme d'ou 
ou servante non log~e. courngeuse et honnête. Mes r 
rcnces sont excellentes. - G. G. 

- Dame veuve, ruinée, de bonne éducation, ayant un 
malade, pour subvenir à ses besoins demande place g 
malade. Donnerait très bons soins avec dévouement et 
fournir les meilleures références - L . W. 

- Dame éprouvée nous prie d'annoncer : A céder à 
plein centre. magasin confections dsmes et en!ants, 
loyer avec logement tout garni, reprise dérl.soire. 
Bureau journal H. D. 

- Nous avons reçu: D .. Uccle, 2 pull-over pour J . 
O. A., Gand, 20 fr. : C. W. « avec l'assurance de mon 
tlère sympathie et \1ve la .•. <censure) .•. quand même 
JO fr. ; Z. A., Llége, 40 fr; F. D. J,, de la part de Mme 
2b fr.: D. N. pour J . F., f>O fr.; Anonyme, 10 fr.; une 
geolsc de Wemmel. 6 rr.: o H., 50 fr.: un philanth 
de Godarville. 20 fr.; Havre. pour la femme du mob 
français, 200 rr.. pollcler molenbeekol~ pour J . H ta 
chocolat rhaus~rttl'll gilet r.n leçon rhrmlse et pull-o 
N. M .. Llége, 6 fr. co. dlalement mercL 



sera accord6 t. toua le• m1lltaltt1 préaenta &OUS lea armes 
t la femme acooucheratt <•ur préaentatlon d'un certl!lcat 
lcal ou de l'acte de nal•ance) une permiaion, etc. 

l'ordre, de la ôisc1pllne, seront. .. Paa d'accouchement 
certlfica.t. 

' ' ' cataclysmattquement mieux informé, 6 novembre. ce 

raz de marée en BoUvle. 

nots décha.1nés du Pa.clfique ont franchi lea Andes, 
a.nt le Nord du Chili et le Sud du Pérou. Ou a'a.glt-11 
crue du lac TiUcaca ? 

• ? ' ' 
même ~brement mieux informé de tous, 6 no-

vitesse du travail. 
conatrulre la pyramide de Cb6ope, li a fallu le travail 

.000 hommes. qu'on releva toua lea trola mola, pendant 
ana. Cette pyramide, vtellle de e.ooo rua. a lte metree 

ut.eur et 200 m6trea de cOt6; c'eet un entauement de 
métre• cube& de plerree. 
100,000 paresawc qu1 ant m1a trente aDB pour enta.tr. 

1,000 m3 de pierres 1 
ement. calculez 200 >< 200 x H6/ 2, cela fait tout de 
plus de 11.000. 

? ' ? 
un abonnement à LA LECTURE UNIVERSn.t.E, 

e de la Montagne, Bru.xelle.. - 400,000 volumes en 
e. - Abonnements : 60 francs par an ou 10 francs 
ois. - Fauteutla numéroté& pour toua les thé4tres et 
és pour les clnémo.s avec une sensible réduction de 
- Téléphone 11.13.22 jusque 7 heures du soir. 
nandez le catalogue de la Lecture Universelle. Un vo-
rellé (1100 page.s>. Prbc : 15 francs. 

? ? ? 

s qu'on le retire ombrnireuecment de hl circulation, sous 
texte que, le d6peneant aujourd'hui, on ne l'aura plus 
n, c'est ne plus vivre le prêaent, dana la oralnte d'un 

que rien n'aMure qu'on vivra. 
t, à la ligne. 

' ? ' 

L'enveloppe a dl.Bparu ... 10 mandata d'arret ont ét6 d&
contre 6 personnes. 

tre mandat.s re:;tent disponibles à toute offre accep
Avls aux amateW'& d'occasion.a. 

? ? ' 

clrcon.st.ancea du cadavre retrouvé BOUB un amas de 
de gazon bien all11néea suscitent cependant l'hrpcr 

d'un meurtre ... 
quelle étoffe sont faites ces ctrconstMces ? 

? ? ? 

l'IndépendD.nce Belge. 30 octobre <Courrier du Magh
r Alb. Gwslain) : 
va de Caaa < b1anca) à Rabat en deux heurea. D n'y 

bond du JX>rt m6dlterran6en t. la R6atdenoe. 
pe.nt la vigilance dea Anglal.a, la Méditerranée a 
t le détroit de Gibraltar pour a'll&Surer dea bases 

l'Atlantique, 

837f 

De la Nation Belge, 2 novembre, page 3, col 4 : 
La Hollande va livrer 80 canone de d6renae antiaérienne • 

l'étranger. 

La Hollande arsenal International 1 

? ? ' 
De Cassanctre, 4 novembre : 
En F!Anant ... 
Alors la Population attolée &e mit, dana l'attente dee 6v6n~ 

menta trairtquee qui noua attendaient, t. raire de• provlBlona ... 
Au falt, qui attendait? Les événement.sou la populatlonf 

' ? ? Du même: 
Prol)Oll radlopbonlquee (à propoa de la Demi-heure du 

eoldat) : 
Les émissions avec les nOtrea Qui llOnt l.eolanta ... ont •li 

d'emblée tout le auoc6e déalr6. 
S'a.glrait-11 des téléphonistes? 

? ? ? 
LES ACTIONNAIRES ONT INTERET A LIRE 
LE DIMANCHE, LA CHRONIQUE FINANCIERlll 

DE LA «GAZETTE». 
? ? ? 

De la Flandre Libérale, 25 octobre (feullleton): 
Alol'll. lee chalands attroupés et retenus là. autant par la 

beaut~ blonde de la tenanc16re que par le tlr dlaeret n 
arcbaique. a'élol1r11érent, oécua. 

Voyons! voyons! on dit ça. mais on ne l'écrit pa.al 
? ? ? 

De la Flandre Libérale, 31 octobre: 
... selon une récente •ntormatlon autorlaée 6manant de 

New-York, les eouvememcnta britannique et t.rançale plaœ
ront lmmédlntement des commandes t>our 6,760 avtona de 
ll'Uerre, repréaentant un total de près 460 mllllona de dol.larl 
(aott 16 mllllona de francs) . 

Trente dollars pour un francs Vite ... par où paas&-t-on? 

? ? ? 
Du Matin !d'Anvers), 24 octobre ce titre: 
Le roi Gcorire V ndres,,era t. eee peupl09 une allocution dtt• 

rullée, le Jour de Noêl. 
Volx d'outre-tombe. Le rot George VI sera à l'écoute. 

' ? ' Du même, 27 octobre. ce titre : 
Le roi Oeorire V vlalte une usine d'armemente. 
Linceul, bruit de chaines ... 

? ? ' 
De Week-E11.d, 29 octobre: 
J. bom. 62 a. irrd bien phy1 .. seul 1lt. 1Qre de d6but, reo!a. 

mar. avec J. tW. lérleuae, ayt dot ou lltuat. 
Ce jeune débutant de 62 ans mérite sana doute e-0nal~ 

ration. Et puis c'est paur le bon motif. 

• 
Correspondance du Pion 

A. - tndiquer sur l'enveloppe : CORR. PION. 
B. - Signer lisibleme11t et ctonner adresse, sinon . . panier. 
C. - Losru'on se réfère à un tute, i11diquc la page ocl 

Où il a paru. 
ON REPOND 

- Pour le sergent V. H. - Le c Carnegie Endowment 
for International Peace, l!6t un organisme américain, ayant 
son siège à New-York, 405 West 117th Street, qu1, afln 
d'encourager l'étude de la langue anglaise dana lei c Not 
engllsh speakini cauntries li, envoie, à titre gracieux. aux 
étrangers qu1 en font la demande, une série de livres en 
langue anglaise: c Emerson'a Essaya J, c Tales of Sherlock 
Holmes li lOonan Doyle>, c A Chriat.maa Carol <Ch. Olc
kena>. c Perpetua! Peaœ , <Kant>. c The American as be la 
<N. M. Butter), eU:. <Service actuellement suspendu. 
N. I>. L. R.) - J. H. 

H. Van G. a également répondu. 
- Pour c. D., Ath, et toua ceux qui noua demandent 1ie 

titre d'une bonne méthode pour les Wallona dé&l.reux d'apo 
prendre le namand. - Le meilleur livre est le c Tra1W ma. 
veau de la langue flamande parlée et écrite à l'Uaai• -
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' Wallons li par G. L. Robyns; voua adresser à O. Robyna, 

167, avenue Paul Deschanel, Bruxelles. 

- Pour K. 28. - L& c Beliian Shell Co li ne tire qu'en 
nombre Umlt.é d'exemplalrea 5a revue c Shell A.vlat1on 
News li et ne la aert qu'aux aviateura. Elle voua conseille 
de <temander en oonsUlte.tJoo la oollect1on du Comlt.é Na
Uonal de Propapnde Aér0naut.1que, La publ.lcaUon Mt SU•· 
pendue depu1& ao1U 111311. 

- Pour A. W. - Voua trounres i.e. emblemea relliieux 
ctttoit et lee autree renael1P1ementa demandés dana lea ou
~ee aulvanta: c Collection Evolution de l'Hw:nanl~ li. G. 
Glotz: CMllsat1on Egéenne (26 tr.); al.nsl que dana l'ou· 
VJ"aie: Van <>est: c Ch&rbonneawt li: Art F.pen <.» fr.) -

L. Il. 
- Pour J. B. 19, Hu11. - Pour lancer u. t.orpllle, le eoua

marin reste t.otalement aubmer&é, mali U doit pouvoir voir 
le but. PU1r cela, U a'approche de la surface, a.fin de hisser 

IOD J)ér1acope, Le périscope dépuse la coque du IOUl-marin 

dia 3 t. 4 mètres environ, ma1a seulement 20 t. 25 c:in. aont 
Yialble. t. la surface. Comme le p61.loope a 2 cm. 6 de da.

mètre, on comprend que même par mer peu &al~. U aolt 
irèa d1!f!clle à apercevoir. 

La torpille étant riglée, on met ~ tube en oommunica.
t.100 avec la mer, on ouvre un réservoU' d'air comprimé à 

l'a.rrtere du tube, et la torpille est lancée hors du tube. La 

t.orpllle ae met alors en route vera le but, car elle eat munie 
d'un moteur à air comprimé. Une torpille bien rêglée reste 
à 1 m. aoua la surface et •'Y maintient pendant t.oute la 

durée du trajet <qul peut 6tre de • km.). 
De même, un gyrœoo.pe la ramène dan.a sa tr&Jectol.re 

(qui peut être ~lée en l\ia-zar > al, pour une cauae QUel
OODQue. elle était déviée. 

La lit.eue d'Une torpille eet de 40 llQuda et plua. Son 

pr1x : 600,000 franca beliee 11138. 
Le llllaie de la t.orpllle est v1a1ble, 8'ràce aux bulles d'eh" 

a'éch&ppent du moteur. C'eat tout ce qu'il Mt poealble d'en 
dl.re ici. - H. V a.n G. 

- Pour J. B. 19, Hu11. - Un no d'octobre écoulé de c La 
Ubl'e Belitque li a donné, sur la manœuvre de Ur dea sous
mazinl, les rell$elgnementa que vous demandez. - G. C. 135. 

- ~ L. s. C. - Lea afttrmatlona de J ... aont exactes: 
lea ~tudea d'ingénieur oommerc!al. telles qu'elles IOllL faJtes 
à Mons e' • ru. L. B. aont les études le& plia poua&ées en 
la matt~re. - H. Va.n C. 

- Pour A. X. Y. Z. - Voua trouverez à la llbrairle Moen.a, 
KIV.: c Léon Gaut.ler: X... Che\"l.lerie t, M fr. 

- Pour L. D. 55. - Merci pour les numéros de c Match li; 

aoua lee avona tn.namit à E, G. Z2. 
- Pour A. J. JZ, - Noua avons ôéJà reçu un exemplaire 

de la pamétrle descriptive en queaUon. Merci quand même. 
- Pour JIU. M. D. 28. - Merci de tout cœur pour la 

8'é<>métrle descrlpUve de Cbomé; noua l'avon.a envoyé à. 
W. K . JI, 

- Pour Anon11me, Incourt. - Cordial merci pour l'ou
ft&4r• destlné t. O. V. A. Envoyé. 

- Pour V4n M .. Arclt. E!V. - Vira remerclmenl.3 pour 
l'ouvrage destiné à M. R. Envoyé. 

ON DEMANDE 
- Qu! pourrait me donner des renseignements sur les 

ortrmes de la commune de Saint-Jœse-ten-Naode? Quelle 
est la alanlflcatlon de ten Nood.e ? - Jean Sut 

- Un &imable lecteur ne pos.~eralt-ll les deux poèmes : 
c Chanllona li de Marte N<>êl, et c De Profundis li de .J.-M. 

Bernard. dlta par Mme nus.w.ne à la m&Unée dee AmitJ.œ 

Françal.sea du 26 octobre P - MicluJI, 

- Où pourraûr-Je me procurer un reauell de charades et 
pet1tee plécettes-pantomlmea ? Mercl. - Gearqu B 

- Un jeune technicien diplômé Ecole Industrielle Supé
rieure de Llége. rappelé sous les armes, demande des revues 
ou brochures techniques traitant de mécanique ou d'élec
tricité. - P. M., En campagne. 

- Un lecteur ne pourrait-li me citer le nom de manuels 
oompleta de photographie donnant le:- formUlea aimples de 

calcul de profondeUr de champ des distances aù l'.ln11nl 

Jil.'1ntervlent pas ? Eventuellement où Je pourra.ls me ,Pro-

•curer ces manuelS? Egalement le nom d'un recueil tral 
spéCialement des différentes démonstrations du théorè 
de Pythagore (carré de l'hyp0ténuse> ? - S. A. 59. 

- un lecteur pourrait-il me désigner Wle bonne anal 
littéraire de c Cyrano de Bergerac li d'E. Rostand : aute 
t.ltre, éditeur? Preasant. - W. 3. 

- Un P .Plate ne pourrait-il me oéder c A portn.lt of 

artlst aa a younr man li de Je.mes Joyce, aolt en ang 
aott en traduction trança1le ou allemande ? Merci 
avanœ. - R. O. 40. 

- Quel colon ou ex-colon pourratt-11 procurer à un j 
universitaire belge la fleur et les pe.rasltes du coton. 
neur de mats, et des échantillons de bols et de soiea? 
R.ELI. - L. B. 42. 

- Qu! me donnera une nomenclature de livres oi) Je 
me documenter sur les objeta en étain anciens (marq 

fabricants, etc.) - G. C. 135. 

- Je cherche toua les tex.te. ae rapportant à la créa 
du monde, la cosmogonie, etc., danl les rellgions et 
mytholortes de t.ous les peuples, surtout orientaux et 
dlquea. Qui peut m'aider à trouver des t.lb'es et des 
vrages? - S. J. KAJA. 

- Quelqu'un auralt-11 l'extrême obligeance de me d 
ner en lecture ou de me dire oü Je pula "voir en comm 
cation les publlcatlons et ouvrages sUivants que Je n'ai tr 
véa nulle part : Isabelle· Gatt1 de Gamond : c Cahiers fé 

ntstes li (avant 1903). Isabelle Gatti de Gamon : c Pre 
llvre de rrammalre li. Zoé Gatti de Gamono : c De la 
8'1que en 1830 li Iaabelle <ou Zoé) Gatti de Gam 
c Catéchisme de l'ouvrière li. - T. J .. BnueUes. 

- Sous le régime napoléonien. la c Ma.rsellla1se li n' 
elle paa interdite ? Les musiques milltaires la. joualent-e 
au même titre que c VeülQD.!I au salut de l'Empire , ? 
ce à Juste titre que dana l'accompagnement des c 
Grenadiers li de Heine, Schwna.nn a fa1t intervenir q 

ques mesures <stylu.ées> de la c Marselllalae li? - Ed. C. 
- un aimable lectaur voudratt-11 me céder à un prix 

sonnable les deux premiers livres du coura d'anglal.& 
utz ? - wm11 M., GU111. 

- Un aimable lecteur pourralt-U me commwuquer 
telcte du poème de Victor Hugo : c Le Christ au Valle.an 
- L. F. 38. 

- ~U po&tlble de me townlr le blasonnement 
nrmolrtes de la tamllle Rodoon? n me serait trèa agréa 

d'avoir ce renseignement pour compléter des documents 
Je possède. - C. L. 75. 

- Un aimable lecteur pourrait-il m'indiquer un 
ouvrage de physique ? Les livres de la. collectlon P. C. 
dans laquelle j'al vu. notamment, « Biologie animale 1. 

il& une réelle valeur sclentl!lqt.1e? Grand mercl - F C. 

- Quel est le philosophe qui a drcs.~. en un tableau 
liste des dlverscs branches de la science et les u. cl 
par ordre d'imporµuice, donnant le. première place à 1' 

nomle pour arriver, en fin de compte, à in sociologie ? 
quel ouvrage peut-on t.rouver :en classement ? Merci d'av 
- E . G. 22. 

- Un lecteUr ne pourrait-Il me céder le numéro 
l' c Illustration » reruermant drs reproductions de tabl 
du peintre Le Sidanler ? - Brlg. G. 

- un lecteur sern.itrll assez aimable pour ~r 
Uvre suivant. que je recherc.-he : Frands Heckel, c La 

ture physique » <Masson, édit.). - Vaniieste. 
- Je cherche à rassembler la oollectlon de « L' 

des Muscs li, lequel parut pour la première fols en 
(70 vol environ). Qul peut me faire dca offres et ~1 

me stgnnler le ou lœ ouvrages où U est parlé de cet 
nach ? Existe-t-11 une étude b1bliogrnphlque ? - Un 

ctiant perplexe. 
- Je voudrai;; conaltre les ouvrages qui traitent du 

roce des denrées coloniales. - M. K. 15•. 
- Je cherche d'occasion le c second 1 livre de la mé 

d'anglais Berlltz, dont l'édition ne remonte pns antéri 
ment à 1933. QUi ? .. . - M . V. D. D. 

- Dt.na le but de compléter une collection, qui po 
me céder des numéros des c Annales du Cercle d'archéo 
de Bruxelles 11 et de l' c Annuulre de la noblc:;se de 
gigue » ? - R. s. ia. 
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Les Mots Croisés 
r!ésultats du Problème n° 511 

o.~t envoyé la solution exacte : Mme A. Ponsart, Forest; 
.-R. Rccher. Vieux-Genappe; J. SUigne, Bruxelles; Railliez 
rcres, Péruwelz; En pensant à JMky, Louis V.; Cordiales 

ignées de main des six c Cambre »: T. A. Aé 2le &c<>drille 
l'aub~rge; Mme Ir. Hédo, Mons; Ils n'ont pas de pinard, 

e vieux pere Court1n, Wépion; J. Patriarche et son fils 
'aSton. Nivelles; Vive mon nouveau secrétaire. ·~i:vonne: 
rQneaux pour Adolf constipé: Mme Edm. Gillet, Ostende; 
me G. Stevens, Salnt..QU!cs; H. Douillez, Bracquegnies; 

:Vive Churchlll Qui a sauvé notre « cro1Sade » hebdom., 
Boubo.i et Kadof; L. A. Mast, Gand. Duhant-Lefebvre, 

uévauc:imps; Vive la Frnnce, Rob-es-Pierre; L. Lelubre, 
Mainvault; H. Hoegncrts-Raydt. Berchem; P. De Jonghe, 
Echaerbeelc- H. Maeck, Malcnbeck; J. Malarm, Bruxelles; 

lie E. Van den Bcrgh, Huy; Amitiés de Bastogne aux 
Borquins A P. et R. B.; Mme DubolS-Holvoet, Ixelles; 
Mme Beffle, Anvers: Polflict, Elne; M. Wilmotte, Linke
beek; Comme toujours le P. P. s'est dlstlngué, bravo 1 F ifi; 
l\1lle D. Goorieckx, Bruxelles; Fern. Cantralne, Boltsfort; 
Pour que les o. R. aient la même salde que les V. C.; Un 
peuple velu; J. Dcleux, Wavre: FtHlc. à P. P. pour ses arti
cles courageux et dignes; A. Lixon, Charleroi; L. et M. 
exilés à Lodelinsart; M.me M. Reynaerts, Tirlemont; Géo 
Montul et sa moitié; vœux exaucés. sommes heureux, Milo 
Dubuisson, XL; E. Themelm, Gérouville; Vive la France, 
A. Poupeye. Sainte-Croix-Bruges; Même à terre, la Gaume 
ne se rend pas, Nic! V. D.; Aigle blanc, Bruxelles; A. Mar
quet. Stavelot; M.me Max Smetryns, Gand; Mme Er. Hen
nau, Charleroi; !..1me Schlugle1t. Bruxelles; Voilà pourquoi 
Nic fait tant de ses embanas. Félicien; N'oubliez pas Rou
binine, R. B.-A. P., Saint-Hubert; Mme L. Rousseau, Ixelles; 
José Cohen; P.lUr que Victor redécouvre Irus, Baik:ry; R. 
Mahieu, La Louvière: La fin de la guerre au plus tôt pour 
Je tnomphe du droit, J. Huet, Bruxelles; E. Deltombe, Win
terslag; L'apothicaire de l'hôpital. Berchem; Tonton. 
Eecloo; L. Neukelmance. Namur; M. A. A. N., Verviers; 
J. Polspool, Schaerb?ek; Mme Edm. Debecq, Bracquegnies. 

Les répcm.ses doivent nmu parvenir le mardt avant..mldl; 

elles doivent étre expèdtées SOU$ envelloppe fermie et porter 

- en tête, à gauche - la mention « CONCOURS ». 

l~rlmi en Bel&ique par IMIFI, ·17, rue du Houblon, Bruxelles. 
D1rec:tevr M. C. Van Heeriwynghels. '46, rue Demot, Bruxelles. 

Solution du Problème n° 512 

1 4 8 10 11 
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Les réponses exactes seront publiées danS notre numéro 
du 17 novembre. 
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Problème n° 513 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

10 __ _ 

11 

HOrizontalcment: 1. mnrceau de bois pour boucher 
vide; 2. on y prépare des des.serts; 3. pont renommé - cor 
sa.ire; 4. appareil pelntre hollandais; S. ile de Fran 
- danS une colonie française; 6. sur une couronne; 7. pr 
~om - qw se développe rapidement; 8. adverbe - on 
une allure rapide; 9. pronom - sport - initiales d" 
ennemi de Mazarln: 10. coule en Hollande - lac salè 
11. ile de France - ordre religieux. 

Verticalement : 1. ministre de la. marine en France (17 
1770> - abréviation; 2. un des bruits de la forêt - facili 
une dë.monstration; 3. vit dans le Pacifique - préposition 
4 fut defendu par Ciceron - mesul'e ancienne - caché 
5. ville d'Italie - géographe allemand; 6. préfixe - nUi 
sibles à la. luzerne: 7. est sanctifié dans la Manche - fair 
mllrir sur ln paille; 8. sert à la pêche au maquereau 
Initiales d'un prësident de République assassiné; 9. a. 
maison dans Je Gra."ld-Bruxelles - vin de palmier; 10. pré 
fêrè pa.r Dante - ruminant; 11. ile de la mer Egée - bor 
dure d'étoffe. 



P~IX DE LA 
La nature capricieuse nous fait petit, grand, maigre, 
bien en chair; à l'un elle donne de petits bras, à 
l'autre un long cou. a celui.ci de puissantes épaules, 
à celui-là la grâce svelte. 
La confection de serte ne se préoccupe pas de ces 
differences. Elle impose aux uns et aux autres la même 
chemise sous prétexte qu'ils ont la même encolure. 
Chez RODINA vous pouvez choisir le modèle et le 
tissu qui vous conviennent le mieux (2000 dessins tou· 
1ours en stock). - Un artisan specialiste coupera, à 
vos justes mesures, une chemise qui vous ira comme 
un gant. solide. élegante jusque dans le déshabillé 
(bande de cou et col lrrétrecissable). 
Cette chemise sur mesure ne vous coûtera PAS UN 
SOU DE PLUS que l'article de série, soit a partir de: 

Frs. '69.50 

RODINA 
Pow la province : envoi d'échantillons gratuits avec la méthode 

pour prendre les mesures soi-même. 
GROS el vente par conespondance : 

35, RUE DE L'HOPITAL, 35 - BRUXELLES. 

sa, Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabora • 2, Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de Wa 
26, Chaussée de Louvain - BRUXELLES • 105, Meir - ANVERS 
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